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Les monographies de Gode froid le Barbu dont j'ai pris 
connaissance sont les suivantes : 

Ernst, Dissertation historique et critique sur la maison 
royale des comtes cVArdenne (Partie relative à Godefroid 
le Barbu). — Compte rendu des séances de la Commission 
royale d'histoire, 1858, 2 e série, t. X, p. 304 sqq. 

A. Wauters, article Godefroid le Barbu dans la Biogra- 
phie nationale. 

Jaerschkerski, Godfriedder itar^e.ErsterTheil, 1033- 
1054. Gôttinger Dissertation, 1867. 

M. Wesemann, Gottfried der Bàrtige> seine SteUung 
zum frânhisclien Kaiserhaus and zur romischen Curie. 
Leipziger Dissertation, 1876. 

Steindorfl', article Gottfried III der Bûrtige, dans Allge- 
meine Deutsche Biographie, t. IX. 

R. Jung, Herzog Gottfried der Bârtige unter Hein- 
richIV. Marburg, 1884. 
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Le duc Godefroid, membre de la famille comtale d'Ar- 
denne, dont l'histoire fait l'objet de ce mémoire, vécut 
depuis les premières années du xi e siècle (ou les dernières 
du x')jusqu'en 1069. 

Le surnom de Barbu par lequel on s'accorde de nos 
jours à le distinguer (et qui d'ailleurs ne lui est pas exclu- 
sivement attribué) apparaît, pour la première fois, dans 
une charte de l'évôque de Liège Théoduin en faveur de 
Huy, datée de 1066 l . On le retrouve dans la chronique de 
Saint-Hubert 2 et dans celle d'Albéric de Trois-Fontaines 3 
en môme temps que l'épithète de Magnus et que le titre de 
duc de Bouillon. Enfin, on Ta appelé .Godefroid le Hardi \ 

Ces épithètes, plus ou moins artificielles, sont inspirées 

1 Waitz, Deutsche Verfassungsgeschichte, t. VII, p. 425: Laïci vero, 
dux Lotharingiao Godefridus Barbatus. 

2 Mon. Germ. Hist. (SS, VIII, 612). Dux quoque Godefridus cogno- 
mento Barbatus. On trouve aussi, dans Nomina Benefactorum (De 
Reiffenberg, Monuments, t. VIII, p. 56) : Godefridus Barbatus dédit 
nobis unam familiain in Silvestri eurte. 

3 SS, XXIII, 797 : Moritur etiam dux Bullonii Godefridus Magnus qui 
dietusest Barbatus. Les Annales Romani (SS, V, 470) lui donnent aussi 
l'épithète de Grand. 

* De Sinet, Corpus chronivorum FUindriae, I, 559 (Vhronicon Sancti 
Jiaoonis&n. 1065): Frederico... mortuo Godefridus, cognomento audax, 
ducatum integrum recipit. 
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aux chroniqueurs par le désir d'éviter les confusions. 
Il est vrai que l'usage de la dénomination Godefroid de 
Bouillon s'explique à un certain moment de sa vie, lorsque, 
en disgrâce et ne possédant plus que ses alleus, Godefroid 
ne put porter sans abus le titre de duc de Lotharingie. 
Lui-même semble avoir consacré ce nom, puisque Ton a 
des deniers de lui sur lesquels on voit d'un côté son buste 
et l'inscription (}o(lc/'ri<h(.s, et de l'autre, au milieu du 
champ, /icr//., et autour Bulonus l . Le château de Bouillon, 
important centre des possessions de la maison d'Ardenne, 
servit longtemps à la désigner : le chroniqueur Gislebcrt 
oppose toujours les dues de Bouillon, c'est-à-dire tous les 
Godefroid, aux dues de Louvain et aux ducs de Limbourg. 

(Test, au contraire», pour le distinguer de son fils Gode- 
froid le Bossu, que le surnom de Barbades dut lui être 
attribué. Il semble bien, en efièt, que ce surnom, comme 
celui rie son (ils, soit dù à une particularité de sa personne. 
Au reste, à l'époque où nous voyons Godefroid ainsi qua- 
lifié, son frère cadet Gothelon était mort et lui-même était 
au terme de sa carrière; Godefroid ne doit donc pas tenir 
son surnom de Barbatus de sa qualité d'ainé, comme ce 
fut le cas pour d'autres personnages. 

La maison d'Ardenne détint le duché de Basse Lotha- 
ringie d'une manière ininterrompue depuis Godefroid, 
fils de Godefroid de Verdun, qui fut duc de 1012 à 1023. 
Ce Godefroid, oncle du Barbu, eut pour successeur son 
frère Gothelon, qui était déjà marquis d'Anvers en 1008 *. 
En 1033, Gothelon hérita de la Haute Lotharingie à la suite 
des circonstances suivantes : à l'avènement de Conrad au 
troue d'Allemagne, Gothelon, Frédéric, duc de Haute 
Lotharingie et d'autres seigneurs formèrent une ligue avec 
le roi de France Robert pour faire échec au nouveau roi 
allemand. Mais Conrad réussit à amener la défection de 

1 R. Serrure, Dictionnaire yèogmpUiqm de l'histoire monétaire 
belfje, p. 208. lient, désigne Béatrice, seconde femme de Godefroid 
depuis 1044. 

2 D'après une charte de Henri II de cette année (M. G. H. Diplomate 
t. III, n 9 186). 
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Gothelon, probablement en lui promettant la succession 
de la Hauto Lotharingie. Cette défection fut cause de la ! 
débandade de l'opposition. Gothelon, qui succéda peu de 
temps après au duc Frédéric, fut dès lors l'appui le plus 1 
fidèle et le plus puissant du monarque allemand. 

On ne sait quelle était la femme de Gothelon, la mère de 
Godefroid. Les vieux auteurs comme Cosimo délia Kena ! , 
parlent de Jonca, fille de Bérenger II, roi des Lombards, 
mais il semble bien qu'ils puisent tous à la même source 
plus que suspecte : les stemmata du faussaire Rosières. 

Gothelon eut trois fils, Goa^froid, Gothelon et Frédéric 
et trois filles, Oda 2 femme de Lambert II Baldéric, comte 
de Louvain, Raglende (Kagelindis) \ femme d'Albert II de 
Namur, enfin Mathilde \ femme de Henri I, comte palatin 
d'Aix-la-Chapelle, qui la tua en 1060. 

Godefroid est l'ainé des fils. Sa vie, pleine des vicissi- 
tudes les plus variées, peut se diviser en trois périodes : 

De sa naissance à 1044 : Godefroid du vivant de son père 
Gothelon. — De 1044 à 105(3 : Godefroid aux prises avec 
Henri III. — De 1056 â 1069 : Godefroid sous Henri IV. 

1 Série de' Duohi e Marvhesi di Toscana, t. II. p. 2. 

2 Genealogia ducum Ilrabantiae (SS, XXV, 389). 

3 Genealogia ex stirpeS. Aniulfi (SS, XXV, 38-1) et Fundatio evclesie 
S. Albani (SS, XV, 462). 

4 Annales Weissenburgenses, an. 1058 (SS, III, 70-79). La mort de 
Mathilde est relatée à la date de 1000 par Berthold (SS, V, 271) ; Lambert 
donne 1061. Outre les Annal. \Veissenbuvg. y Ann. Laubiensiuni vonti- 
nuatio, 1058 (SS, IV, 20), Monum, Ejdcnmc. (SS, XXIII. 26). 
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PREMIERE PARTIE 

GODEFROID DU VIVANT DE SON PÈRE 



I 

LES DÉBUTS DE GODEFROID. — CE QU'ON EN SAIT 

La date de la naissance de Oodefroid est inconnue. Il n'y 
a rien à conclure pour son âge du terme jtwenis qu'em- 
ploie pour le désigner, en 1014, le chroniqueur Lambert l . 
Crodefroid était alors dans sa pleine maturité, marié et 
père. 

Sa première apparition est bien antérieure : elle date 
de 1026 *, C'est dans une charte de l'évèque Uaimbert de 
Verdun pour le monastère de Saint-Vanne : adrocati eliam 
loti nostri et contilis Virdnniœ cicitafis Gode.fr idi nom en 
hic adno/arimus in tcstintonium. 

Oodefroid est donc, dès 1026, avoué de Saint- Van ne et 
comte de Verdun. De qui était-il le successeur dans ces 
fonctions 3 ? 

Lors de l'élection de Conrad II, en été 1025, élection â 

1 Annales, a. 1014 (SS, V, i:»3) : nohilissiini» hulolis juvenis. 

2 Hcrmann Hloch. Die Hlteeen l'rhunilen des Kfosters S. Yonne zu 
Verdun, n" XXXII. (Jahrhurh (1er (ieselfsrhnft f'iir Lothrini/ische (ie 
Sfhkhte, 1898, p. 433). 

3 Le oomitatus do YVrdim était aux mains «les évéques depuis 
Otton III qui avait donné à l'évéquo Hoimon « lil>t>r<im in | mt] >ot u u m 
potostatom comitatum in usiis Kcclcsic tuendi coinitcinqur eli^rcndi » 
(confirmation par Frédéric I" r en ll.V)d*un diplôme d'Olton III. Dumont. 
Corp. fli/tlom.. I. Sd). 



Digitized by Google 



laquelle le duc Gothelon avait essayé de s'opposer, l'évoque 
de Verdun liai mbert, avec l'agrément du roi, nomma comte 
de Verdun Louis de Chiny. Il faut admettre que ce fut en 
remplacement de Gothelon, déchu de cette dignité. Celui-ci 
avait dû succéder dans ce fief épiscopal à son frère Frédéric 
qui s'était fait moine avant 1020 1 . 

Louis de se résigner, Gothelon attaqua Louis de Chiny 
à Verdun même, et le fit tuer 2 . 

Clouët 3 place cette attaque de Gothelon en 1027 ou en 
1028, après sa réconciliation avec Conrad. Celui-ci aurait 
abandonné le comte de Chiny à la vengeance du duc. Mais 
Clouët ne connaît pas le document de 1020. Il est peu vrai- 
semblable, en outre, que Gothelon ait attendu deux ou 
trois ans pour exercer ses représailles, et que Conrad les 
ait tolérées. Il convient donc de placer, comme le propose 
l'éditeur des chartes de Saint-Vanne 4 , le meurtre du 
comte de Chiny en 1025 même, et le 28 septembre, d'après 
le nécrologe de Saint- Vanne où on lit : IIII Kal. octobris 
Litdovicus eœ comité monachm. 

Cela étant donné, je pense qu'on peut sans trop s'avancer 
présenter d'une manière nouvelle les conséquences du 
meurtre de Louis de Chiny, et trouver le moyen de 
mettre en lumière l'avènement de Godefroid le Barbu 
à la vie politique : un arrangement dut être conclu entre 
l'évêque, maître du comitatus, et Gothelon vainqueur, 
mais compromis par un acte de violence trop éclatant : 
on fit comte de Verdun et avoué de Saint- Vanne le jeune 
Godefroid. 

1 M. Pari sot {De prima clown quai* superioris Lotharitif/iae dura tu m 
... tenait, p. f>r>). croit qu'on 1025 c'est Hcrmann, frère de Frédéric et de 
Gothelon. qui était comte de Verdun, et que Gothelon ne le lut jamais. 
Mais rien n'autorise cette hypothèse, comme l'a montré M. Vanderkin 
dere {Formation territoriale desprinrijHtutès behjes, II, p. 371 sq). 

2 Laurent, (testa ejnsroporu mVirdunensium . c. 2, SS, X. 4î>2 : ce fait 
est confirmé par deux chartes que publie II. Bloch (lor. rit.), n Jt XXXVI 
et XXXVII, émanant de la veuve du comte Louis de Chiny. 

3 Histoire de Verdun, t. IL p. 2<». 

4 H. Bloch. ouvrage cité. p. 442. 
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Les débuts politiques du Barbu remonteraient donc, dans 
cette hypothèse, à l'année 1025, vers le commencement 
d'octobre \ 

La seconde charte qui mentionne Godefroid comte de 
Verdun est du 6 septembre 1032 2 . Duce Frederico, comité 
Gotfrido, actum publiée Virduni. 

Telles sont les premières apparitions de Godefroid. 

II 

GODEFROID COLLABORATEUR DE GOTHELON* 

C'est un fait avéré que Godefroid a porté le titre de 
duc du vivant de son père. Le chroniqueur Hermann à 
l'année 1044 et â l'occasion de la mort de Gothelon 3 , dit 
que Godefroid était déjà duc: jam dudumdux. Les A nnales 
Altahenses 4 affirment la même chose, d'accord en cela avec 
plusieurs diplômes. Depuis quand était-il duc? 

Une charte de l'évêque Reginhard de Liège du 3 novem- 
bre 1034 5 porte : Nobiles ciri quorum consilio et coopé- 
rations res tandem acta est, Gozelo duœ et fillus ejus 
Godefridus. Godefroid n'est donc pas encore duc à cette 
date. 

Jaerschkerski fi place l'avènement de Godefroid à la 
dignité ducale entre 1035 et 1036. D'après lui, une charte 

1 Sloet {(ini'kontleiihiH'U <lfr Granfsehappen Gehe en Ztitfen, p. 151, 
n" 153) signale une charte d'I'treeht qu'il date de 1020 : Coram presentia... 
ducisdodefridi ejusque fratrisseilicet marehionis (îozelonis. Selon Sloet, 
c'est de Hodc froid le Barbu, qu'il s'agit. Il faut placer ce document 
entre 1008 et 1023, d;ite de la mort de Godefroid. oncle du Barhu. 
C'est de lui qu'il est question dans cette charte et de son frère Gothelon, 
père du Barbu, marquis d'Anvers déjà en 1008. Comme on le verra plus 
loin, le jeune Gothelon. frère du Barbu, n'a jamais été marquis d'Anvers. 

* Charte en faveur d'Amel, Gallia Chrislimia, t. XIII, p. 557. 

3 SS. V, 124. 

4 SS, XX. 700. voir le texte plus loin. p. 11. n. 2. 

5 Miraeus. Op. Dipt., III, p. 301. — Gnlf. ChrinU III, Instr, 106. 

6 Gotffrieiltïer Whtiçie. p. 13. 
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do 1035 1 montre que Gothelon détenait encore les deux 
duchés : ducat u/n Lothariiujensis regni duce Gozilone 
tencnte, et une charte du 12 novembre 1036 2 annonce la 
récente investiture de Godefroid : présente Godefrido duce. 
Cette version est insoutenable, car, d'une part, le passage 
cité do la charte de 1035 se rapporte à une charte anté- 
rieure 3 et, d'autre part, la charte de 1036 est un faux du 
xi n" siècle, comme l'a montré Bresslau \ Le même auteur 
part do la pour démontrer que Godefroid ne pouvait pas 
encore être duc lors de la guerre de Bar, en 1037. En 
effet, la charte de 1036 écartée, ce n'est qu'aux environs 
de 1040 que Godefroid est formellement désigné comme duc 
dans un document authentique. Un diplôme de Henri III 
du 5 juin 1010 3 porte : Interrent u ergo prinuttum nos- 
trorum,,.. ducutn autan Gothelonis et Godefridi. 

Les chroniqueurs, fait remarquer Bresslau, ne donnent 
guère a Godefroid le titre de duc avant 1038. — | Wipo, c.35: 
Gozelo du.r Lotharlngorum et /H lus suus Godefrldus. — 
Hugo Flavin., 1. Il, c. 20 (SS, VIII, 401) à l'occasion de la 
bataille de Bar : Godefridtfs, Gozelonis duels /Mus. — Lau- 
rent de Liège, c. 2 (SS, X, 401) : du.r Gozelo et Godefrldus 
/Mus ejus. — J'ajoute l'annaliste Saxon an. 1037 (SS, VI, 681); 
(rozclonis duels /Mû/ue ejus Godefridi, et les Annales Mag- 
deburgenses (SS, XVI, 171) : a Gozilone duce et /Mo ejus\. 
En 1037, il est vrai, les Annales Hildeshelmenses portent : 
ab hisdent ducibns, en parlant du père et du fils, mais 
on ne saurait, dit Bresslau, faire état de cette vague 

1 Beyer. l'rhandenbarh zvr Geschi<-htr drr initlrlrheutischen Terri- 
torieti, I, p. Échange fait entre Nanthère, abbé ik> Saint-Martin de 
Metz et I'oppnn. abbé de Stavelot. 

2 Donation d'Adalbéron de Luxembourg à réalise de Trêves. Beyer, 
MRL'B, t. I. i». 3<>0. 

3 Roland et Halkin, Herueil des chartes de. l'abbaye île Staeelot 
Maltitèihf, t. I, n* CH>. p. 20t>. 

4 Jahrbiicher des deutsrhen lieirhs autre Konrad II, t. II, p. 201». 

5 Henri III restitue aux chanoines de Nivelles des biens jadis enlevés. 
Donné à Stavelot. Steindortl*. Jahrb'drhrr des dralsrhen Iteichs unter 
Heinrirh III. t. IL p. .V>L 
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expression d'un chroniqueur qui, deux lignes plus haut, 
s'exprime tout autrement : marcam Gozelonis ducisejmque 
filii Godefridi. Enfin, il y a une charte de 1038, 2 sep- 
tembre \ où Gothelon intervient seul, alors que les lieux 
dont il s'agit sont dans la région qui fut allouée à Godefroid, 
ainsi qu'il sera montré plus loin. 

La conclusion de Bresslau est que Godefroid n'a pu être | 
duc avant 1038. Il a été investi soit par Conrad, soit par \ 
Henri III. Le plus probable, selon cet auteur, est que \ 
Conrad a investi Godefroid à son retour d'Italie, c'est-à-dire 
à la fin de 1038, peut-être en reconnaissance de ses services / 
dans la guerre contre Eudes de Champagne. 

H n'ësï pas absolument certain que le roi ait fait solen- 
nellement la remise d'un des deux duchés, (disons tout de 
suite qu'il s'agit de la Haute Lotharingie), à Godefroid, 
du vivant de son père. Cette hypothèse puise sa plus grande 
vraisemblance dans le texte des Annales Altahenscs 
majores de l'année 1044 2 : Duos enim ducatics totidem- 
q ue filios habiter at (se. Gozelo), quorum aller i Godefrido 
ducatum union, dum viceret ipse, tradi permiscrat, 
alterum mque ad flnem rilaesibi retinuiL 

Ce démembrement de l'autorité de Gothelon semble 
assez singulier, mais il n'est pas impossible que le désir de 
fixer définitivement la Haute Lotharingie dans sa famille 
lui ait fait consentir à l'investiture de son fils. D'autre 
part, le souverain a pu se décider à cette élévation du fils 
de son vassal avec l'arrière pensée de disposer en faveur 
d'un autre de la Basse Lotharingie et de morceler ainsi la 
dangereuse puissance des ducs Lotharingiens. 

A mon avis, si elle a eu lieu, cette investiture n'a pu 
être que la consécration et l'extension d'un êlat de choses 
préalable. Godefroid, dès son apparition dans 1 «s sources, 
se présente comme un collaborateur de Gothelon. On parle 
rarement de l'un sans l'autre. 

1 Beyer. I. 3(»5. Charte de l'arehevêriue de Trêves Poppon. en laveur 
de l'abbaye de Sainl Malliien. 

2 SS, XX. 7W. 
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Les textes des chroniqueurs cités plus haut montrent 
cette collaboration à propos de la guerre de Bar, en 1037 ; 
mais une donnée de Laurent de Liège nous permet de 
préciser davantage l'action de Godefroid du vivant de 
Gothelon. Ce chroniqueur nous apprend que Godefroid a 
détenu la Haute Lotharingie avec le duc, son père, et cela 
dès la mort du précédent duc ! . 

Son activité so trouve ainsi spécialement cantonnée 
dès 1033 dans la Haute Lotharingie, mais non pas exclu- 
sivement : la charte de 1031, citée plus haut, nous montre 
son intervention à Liège; en 1040 et en 1041 encore, nous 
voyons Godefroid intervenir dans des affaires relatives à 
la Basse Lotharingie 2 (Nivelles et pays de Liège); et, 
réciproquement, Gothelon n'a pas renoncé à toute immix- 
tion dans les affaires de Haute Lotharingie, ainsi que le 
prouvent la charte de Trêves de 1038 et une charte de la 
comtesse Adélaïde 3 , veuve de Louis de Chiny, charte qu'il 
faut dater de 1031) à 1040, comme je le montrerai plus loin. 

Si Godefroid a toujours détenu une partie de l'autorité 
ducale en Haute Lotharingie, son investiture devient un 
fait historique de moindre importance, puisqu'elle ne 
changea pas l'état de choses et l'on s'explique mieux le 
silence des chroniqueurs sur ce point. 

Quant à l'hypothèse de Bresslau qui place l'investiture 
au retour de Conrad d'Italie, à la fin de 1038, je la crois 
inadmissible. Le chroniqueur Jean de Bayon 4 résumant 
un inventaire des biens de l'abbaye de Moyenmoutier, 
auquel a fait procéder l'abbé Lambert, en 1030, s'exprime 
ainsi : In cilla supra dicta (se. Bercheim) partes quatuor 
vineae ad trescarradas quas reddidit dux Gozelo e,ri))tius, 

1 Lot/rrntii t/rsta EjHS^oponun Yiiihtncnsium (SS, X. 402): pro 
sublato sibi (se. Godefrido) Mosellano dueatu, quem eu m pâtre duee 
tenuerat loeo patroni, post obituin Theoderici (Frideriei) dueis Barensis. 

2 Diplôme de 1040, cite plus haut, 2 diplômes de 1041, l'un pour 
Nivelles, l'autre en faveur d'une nièce de Henri III. Voir plus loin, p. 14. 

3 II. Bloch, ouvrage cité n" XXXVII, p. 443. 

4 Dans Belhomme, Hi.storw Mcttioni in Monte Vosapo monasterii, 
pars III, p. 243. 
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querelis fratrum Mediani locî pulsatus anno MXXXIX ad 
altare sanctae Mariae, ut nemo Inde praesumat au ferre. 
Ce texte est évidemment le résumé d'une charte, et c'est 
par là qu'il a une valeur bien supérieure au reste de la 
chronique de Jean de Bayon. Cette charte est de Gothelon 
et de l'an 1039. Il se peut qu'elle émane de Gothelon à titre 
privé, mais il est très possible aussi qu'il l'ait promulguée 
à titre de duc. 

Deux autres documents sont plus probants encore. Ils se 
rapportent tous deux au môme fait : le duc Gothelon a 
réglé les droits des avoués de l'évèché de Verdun, en pré- 
sence de l'évèque Richard, de concert avec Godefroid. Ces 
deux documents sont : 1° une charte de Godefroid lui- 
même, faite à Verdun, en 1009, réglant les droits des 
avoués et rappelant une autre assemblée ayant le même 
objet, présidée par Gothelon, aidé de Godefroid, en pré- 
sence de l'évèque Richard 1 ; 2° une confirmation du règle- 
ment des droits des avoués formulés à cette assemblée, 
émanant du pape Nicolas II 2 . 

Or, Richard n'est devenu évêque qu'en 1039, et Conrad 
est mort le 4 juin de cette année. L'hypothèse d'après 
laquelle l'investiture émanerait de Conrad a donc très peu 
de probabilité. 

Conrad ne semble pas avoir redouté l'agrandissement de j 
ses vassaux Lotharingiens : c'est lui qui a donné la Haute 
Lotharingie à Gothelon. Toute la politique de Henri III, 
au contraire, accuse le souci de diviser définitivement le 

1 Calract, Histoire de Lorraine, t. II, p. 46. Pour la date do 1069, voir 
la 3* partie du présent mémoire. On lit dans cette charte : Cogitavi... et 
requisita ab antiquis teraporihus causa sicut vivcnte pâtre raeo Gosce- 
lonc, coram donino episcopo Richardo sicut a nobis acta, meque adstante 
et diflinita est... eonfirmare. 

2 Nicolas JI confirme... le règlement des droits et devoirs des avoués 
de Verdun, 1051-1061 : ... et quia nobis signifleasti ipsos fratres super 
vexationc advocatorum meorum te s;cpius convenisse, ... ideo sicut 
negasti, pro pace et quiete eorum, secundum quod a duce Gozelone in 
praesentia praedecessoris tui Richardi episcopi determinatum insinuasti, 
nos hic conscribero et confirmarc dignum duximus. 
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Hrawl duché de l'Ouest. L'idée d'installer Godefroid en 
Haute ï»tharingie pour avoir un prétexte de l'écaiter plus 
tard de la Basse Lotharingie devait donc lui sourire. Sa 
conduite ultérieure (1044) est la réalisation de ce plan : 
ayant satisfait avant 1044, date de la mort de Gothelon, 
l'ambition impatiente de Godefroid en le faisant duc de 
Haut*? Lotharingie, il s'empressa de donner la Basse 
l/Ot,harintfie â son frère. 

r *Mt donc â Henri III qu'il faut attribuer l'investiture de 
Godefroid. Tous les textes décisifsqui attribuent â Godefroid 
le titre de due peuvent être considérés comme n'étant pas 
antérieurs â 103!). 

Il y a d'abord la charte de la comtesse Adélaïde, veuve 
de I/min de Chiny L'éditeur de cette charte prouve qu'elle 
ne peut être postérieure â 1040. Il la suppose non anté- 
rieure â 1038 en invoquant précisément l'hypothèse de 
Bresslau sur l'investiture de Godefroid comme duc à cette 
époque. Nous pouvons donc admettre qu'elle est de 1039 ou 
de 1010. 

Un diplôme en faveur de Verdun du 10 juin 1040 donne 
â Godefroid le titre de duc : Gotefridi duels % . 

Enfin, deux diplômes de l'année 1041 : l'un, en faveur 
d'une nièce de Henri III, Irmengarde, Maestricht, 15 fé- 
vrier 1011 : ob iuterceutum ac pelllionem amborum 
durant (rfjzrlonis flUiquc nui Gotefridi 3 , l'autre pour 
Nivelles, 3 juin 1041 : ducum vero Gothclouis et Godefridi 
petitione \ 

Le premier diplôme pour Nivelles étant daté du 5 Juin 
1040, c'est avant cette date qu'il convient de placer l'inves- 
titure supposée 5 . 

1 II. Bloch, ouvragfX'itt'', n' XXXVII, p. 443: pormanussupradietorum 
duriiui... Postra otiain ipsi duri OodHïido... 
* S.H-kiir. Xi'tit's An/tir, t. XV, p. l.'ÎO. 
: < l.acoiiililct. I, ii 17"». p. 10Î». 
« Sh.jmlorir. lh-nrirh III, t. II. p. r»2.i. 

: ' < Vtt<> hypothèse a déjà vtô pioptisre par Stenzel, en {(irsrhirhtf. 
Jti'utsrhlands unter den Fi iinhlwhen Kaisern, t. II, p. 110), mais sans 
autro hase que le diplôme du 5 juin 1040. 
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On lit dans les Gestes des évêques de Cambrai 1 que 
Gothelon, lors de l'avènement de Henri III, se rendit 
auprès de celui-ci et lui jura fidélité, malgré quelques 
velléités préalables de n'en rien faire. C'est peut-être lors 
de cette apparition de Gothelon à la cour que Godefroid 
reçut la Haute Lotharingie; mais il est beaucoup plus 
probable que c'est en 1040, avant le 5 juin, lors du voyage 
de Henri III en Lotharingie, et ce fut peut-être le principal 
motif du voyage du roi. 

L'histoire des fonctions de Godefroid du vivant de son 
père se résume donc, selon moi, de la manière suivante : 
Godefroid est comte de Verdun et avoué de Saint- Vanne â 
la fin de 1025. En 1033, au moment où Gothelon devient 
duc de Haute Lotharingie, Godefroid assume une partiel 
des fonctions ducales. Tel est l'état de choses en 1037, lors ! 
de la guerre de Bar. L'étendue des pouvoirs délégués dut 
s'accroître peu à peu. Vers le mois de mai de l'année 1040, 
Henri III, séjournant en Lotharingie, consacre l'établisse- 
ment de la maison d'Ardenne en Haute Lotharingie par 
l'investiture de Godefroid à la tète de ce duché. Cette 
situation dure jusqu'en 1014, année de la mort de Gothelon. 

111 

FAITS COXOERNWXT GODEKROÎl) AVANT 1041 

En dehors du point qui vient d'être examiné, tout ce 
qu'on sait de la vie de Godefroid le Barbu, du vivant de 
son père, rentre dans quelques questions indépendantes 
les unes des autres. 

La question des rapports successoraux entre Gothelon et 
Godefroid, et le duc de Haute Lotharingie, Frédéric, mort 
en 1033. 

La lutte contre Eudes de Champagne en 1037. 
Le premier mariage de Godefroid. 

1 Livre III, e. :>r»(SS, VII. 4.S7) : ari quein (se Ilcnrieinn) sopodielus 
pontifes ions, maiiihus se illius eommisit pariterque <lux Gotholo qui 
aliquantulum denegare disposuerat. 
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aù\.ii:v> Ir 1a >~ -'.t— . . t * ~- - ' ; : -i/i L iLa- 

A v:.-- 1 ! -r. r-r _~ i- _ l-*. __ à 

Fmii 1 : .; à 1^ "t - _r > . - . i . j ;. t. ; 

lue. 

Fiv.ie:-.- .. x.: ... — t .7 -s. — r r<— - * . . t" S:::.ie, 

enivre e. :'.•..:> - - I . . • ir : r-- : :;.::ie 

leur:v.:r.:r ; . .'t.- " . . • . . ^ ij^:--?;-vie. 

1> a] :v> L.. -~ . : ;-:t - l . _-r_Tiir T^:eur: 

nouse>: s:^'_;.lT-e. ' ri:: 1 ~~x;^-;*î*r ;~_e .-rihelon 

et Goi-:>j.i u: r^-ri: : . -.ire a :-_*>? que 

l'a;- :-:<\ïr.'^ ~ i - ; .i_:r .:e Icj- — \.Vie quelle 
qu e^e qu; l^ssu—if .-.lie". :u >«ie:-\.ir — L'assu- 
inêre:,t-:ls : «us les irux, c ; — „e '.e sur;.:s* Pirisot en 
superj/.-ri::: les ieux i-t™;:.;;.3^ ei s'âi: : uvai: sur un 
autre p'i*s*ze de L\uren ie L:~çe r. 4 >*£ : p -\> ïx-V.Gto sibi 
Afo$eltci«.o ï'.w. i q>>y p.:.\re >: U.w&rat loco 

patroni p'^t r A> ■;>'.< P:0.vV/*.V;" > * 

Une conclusion ;.->si-îve à prejos îe :eiie question n'est 
pas de mise, étant donnés le va^ue des renseignements et 
leur peu de concordance, et surtout le peu de crédit des 
deux chroniqueurs qui en parlent. Le mieux serait peut- 
être de ne pas tenir compte de ces données tardives 5 . 

1 Chronk-on xon'U Mii:h«*>ll<, <: 32 (SS. IV. S4): duahus ]»uellulis. 

2 h;utn Hi \U<iuuin>. ouvrage rit'-, i». 231': Gozilo qui crat tune tutor 
«•a ru m. 

♦ C *(ss, X. VM), 

ll//i!ii' (! ci. Soptjif; ont <H/r «'-lovéos: in aula rogis, nam conjux iuipe- 
rnlorlM, mvHa i'/iruin, imh hibi aijoplavorat in filias. Chi-onic. Sancti 
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B. — Guerre de Bar. 

En 1037, Eudes, comte de Champagne, qui avait été, 
eu 1032, le compétiteur de Conrad au trône de Bourgogne 
laissé vacant par le roi Rodolphe, et qui en avait déjà 
appelé aux armes, mais sans succès, s'entendit avec les 
Italiens en guerre avec Conrad. 

De nombreuses chroniques donnent sur la tentative du 
comte Eudes des renseignements plus ou moins contradic- 
toires. Au dire de Raoul Glaber il entra avec une grande 
armée dans le pays de Toul qu'il ravagea, puis il s'empara 
de Bar et y mit une garnison d'environ 500 hommes. Sur | 
ces entrefaites, une députation d'Italiens lui offrit la cou- j 
ronne d'Italie, l'engageant à faire la conquête du « royaume 
d'Austrasie ». Mais Gothelon, que la tentative du comte 
Eudes menaçait directement, s'avança au-devant de lui 
avec de grandes forces. Eudes fut défait et tué non loin de 
Bar, dans une bataille meurtrière pour les deux partis. 

D'après une autre version de ces événements 2 , Eudes 
n'aurait pas pris Bar. Ce serait pendant le siège de cette 
place qu'il aurait été surpris et tué. 

L'important, à notre point de vue, c'est le rôle de Gode- 
froid dans cette affaire. Très nombreuses sont les relations 
qui signalent la part qu'il a prise a ce brillant succès des 
armes lotharingiennes : Juxta quant (se. Bar) ab hisdeni 
ducibus occupatus (Annal. Hildestieimenses, SS, III, 101); 
Ibique a Gozilone duce et fxlio ejus circumventus (Annal. 
Magdeburg., loc. cit.). 

Il blessa lui-même le comte Waleran de Breteuil qui 
n'échappa à la mort qu'à la condition de se faire moine à 
Verdun 3 . 

Cette bataille eut lieu a la fin de 1037; d'après les Annales 

» L. III. (\ IX, «Vlit. Prou, 87. ^ 
* Vita Iiichnrdi (SS, XI, Anwd. Muf/dfhurt/. (SS, XVI, 171); 

Anwdista S'.wo (SS. VI, 081), etc.. 

3 Huj:ui. Ffft'iit. Cfi.vm!*:, Livre II (SS, VIII, lui). 
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\f</<j<!rhnriii'n>n'H un mois environ avant Noël, donc vers 
£> novembre, et le l.~>, d'après d'autres sources \ 

('. — Du premier murkuie de Gode/ raid. 

A la morr.de (lothelon, frodefroid était marié. Autant le 
serinid mariage de (iodofroid attira l'attention universelle, 
autant le premier semble avoir été oublié par les chroni- 
queurs. La première femme du Barbu est restée énigma- 
tique, et l'époque du mariage inconnu. 

Nous savons seulement qu'elle s'appelait Doda et était 
de famille illustre. Nous devons ces renseignements â la 
Vilu IL Idf/c Jiobmiensis eotintissue :! : Puter ejus (se. Une) 
... nom 'me Gode/ridas, ma fer ejus non minus etjretjia 
Dodu roeubatur... Dans une charte d'Ida de 1090 on lit : 
Trttdo alodia m eu subterseripta super ultare saneti Amoris 
in patio Jielesiu eu ridelieet eond.it ione ut piae animae 
matris m eue ('due et uri mei mnrehionis Godezonis, 
quorum son tutu ibidem Loeantur humana, etc.. 

Un document que n'ont pas connu jusqu'ici les histo- 
riens de la maison d'Ardenne est encore plus explicite : 
c'est un diplôme do Henri III, on faveur de Sainte-Marie 
de Verdun : \ du 10 juin 1040. On y trouve le passage 
suivant : ulodium de Rascwjis, cum familia, pratis, sileis 
et duobus Jtujlendinis, quod dédit eidem ceelesiae Guotapcr 
munus muriti sui Godefridi ducis. Uasengis pourrait être 
Uexange, près de Lussange, dans le comté d'Ivois, près de 
Thionville 6 . 

On lit dans le Nécrologe de l'abbaye de Saint- Vanne 7 : 
XV Kalend. JanuariL Damna Goda que dédit nobis eccle- 

» ss, xvi, ni. 

2 Annrtlcs Ijuiinensto, an lô:i:î (SS. IV, 18), 

3 Aeta Sanctorum, 13 avril. Kxtrait dans Bouquet (XI V, 113). 

' Ide, comtesse de Boulogne, donne dilTèrents biens «à l'abbaye de 
Munster Bilsen, 10%. Krnst, Histoire du Litnboury, t. VI, i>. 113. 
r ' 8ackur, Xeues Arrhie, t. XV, p. 130. 

G Kreiner, GenetUooische. Ges''hu'lde. des d/ten a l'dennischrn Go* 
seltleclttes, p. 51, a rattaché Oda à la famille des comtes de Toul. 
7 Duvivier, Documents concernant (e Haino.ut, p. lui. 
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siam de Felsica ! . Il ne s'agit pas, à mon avis, de la femme 
de Godefroid, comme l'éditeur tend à le croire. Dans un 
diplôme confirmant les biens de Saint-Vanne 2 , l'église de 
Velsique est indiquée comme provenant de Hermann, 
frère de Godefroid : simili modo apud Feilsecum dédit 
(se. Herimaanus) ecclesiam ejmdem predii cnm tribus 
m amis, etc.. Qu'il s'agisse de deux donations distinctes, 
ou que l'une des deux données soit inexacte, on peut, dans 
l'un et l'autre cas, présumer une certaine atlinité entre 
Hermann et Goda, tous deux cités à propos de Velsique. 
Or, une sœur de Godefroid, nièce d'Hermann, s'appelle 
Oda. Je suis tenté de croire que c'est d'elle qu'il s'agit dans 
le Nécrologe de Saint- Vanne. 

Les enfants de Godefroid et d'Oda sont au nombre de 
quatre : deux fils, l'un mort en bas âge, vers 1046-1047, 
ôtage à la cour de Henri III ; l'autre, Godefroid le Bossu, 
duc de Basse Lotharingie de 1069 à 1076; et deux filles, 
Ida 3 , femme d'Eustache de Boulogne et mère de Godefroid 
deTSouillon, et Wiltrude 4 , femme du comte Àdalbert II 
de Calw 5 . 

1 Velsique, près d'Audenardc. 

2 L'empereur Conrad II confirme les possessions de Saint-Vanne, 
Nimègue, 1031, 23 avril (II. Bloeh. p. 43."»). Moine donnée dans une charte 
de Léon IX, 1053, 2 janvier (mémo objet tpie la précédente). Le texte du 
diplôme de Conrad II ne permet pas de supposer qu'il y avait deux 
églises à Velsique. 

3 Ilistoria Hii'mwjiensis Momusterii (SS, XIV, 2G5). 

* Bernoldi chronicon, an 1043 (SS, V, 457), Wiltrude eut un fils appelé 
Godefroid et une fille appelée Oda, noms des grands parents. 

5 On trouve dans les lettres de Bcnon (Libelli de lile Impcndonun et 
Pontificum, II, 378) un passage faisant allusion à un commandement 
dont Godefroid aurait été chargé contre les Hongrois : misit igitur (se. 
Benedietus IX) eoronam Romani Imperii Petro régi Ungarieo. Sed ad 
Petrum expugnandum direxit imperator Ilenricus duceui Lotharingie 
Godofridum virum tidelem et bello strenuum et inter regni principes 
clarissimum. (Jui primo conllictu Petrum bello captum imperatori pre- 
.sentavit... Ce récit est fabuleux, comme l'a prouvé Steindortl' (//cm- 
rivh III, 1. 1, 477). Toutefois Godefroid pourrait bien avoir pris part aux 
luttes contre les Hongrois en 1042 ou en 1043, lorsque Henri III marcha 
contre l'usurpateur Ovo. 
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DEUXIÈME PARTIE 

GODEFROID SOUS HENRI III 

(1044-105(0 



I 

PREMIERE RÉVOLTE 

Gothelon est mort en 104 4 le 10 avril probablement *. 
Il fut enterré à l'abbaye tle Munsterbilsen Il avait, au 
dire d'Hermann de Hcichenau, demandé au roi de recon- 
naître comme son successeur son lils Gothelon : (iozilo, 
dux Lotharingorunt mûriras, (iozziloni /Mo, quant ris 
ignaro, dueatum sumn a rege Heinrico proiuissuat 
rel inq uere cl tspos i ut . 

Le chroniqueur continue : scd aller /Mus ejasdole/'ridus 
jantdtcdwn dus cunt dueatum fratri débitant contra /as 
a rege sibi obtinere nequirissct, juyurandunt /identqae 
postponem, rebella repio régi praesumit. Ce texte de Her- 

» Iferimanni Au;/, rhron. an 1044 (SS, V, 124}. 

2 Xéerologe manuscrit de la cathédrale <1<* Ué<:e qui \»n-io : XIII Kal. 
maii coinmemoratio Goseelonis Ducis, qui (ledit nohis Mosch.— Cité par 
Kvust{ Dissertation historique, et critique sur tu maison rot/aie des rotutrs 
iV Antenne. Bulletin do la commission d'Histoire de Belgique, série II. 
185$, vol. X, p. 307). 

3 Charte d'Ida, 1000, citée plus haut (Krnst. llist. du Liiut>our<j. t. VI, 
p. 113). C'est donc à tort (pie la Chronique TJèf/eoise (publiée par Baclia) 
dit : (toselo dux Lotarin^ r iae obiit et sepolitur ad sauctum Iluliertuia 
juxta quem et Cune«» r undis comitissa lilia sua sepulla est (p. 113). Ce 
Gothelon. père de Cuné<:onde. est le comte iSothelou de Bastoune 
{Chronique fie Saint Iluhrrt. c 58. SS, VIII. 507). 
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manu est un résumé «les faits que les autres chroniqueurs 
nous font connaître avec plus de détails '. 

D'abord, de quel duché est-il question dans ce texte? 
Plusieurs chroniqueurs, rapportant le même fait, ne 
désignent pas expressément les duchés : Lambert de Herz- 
feld f/tt-ia dttcahnn patris non potuit obtinercAA** Annales 
Allahenses 1 : Qnortrm alteri (iottefrido ducat nu» union, 
dam rireret ipse tradi per misera t alterna* nuque ad 
fine*** ri/ae sibi reti,mit % qne,,* alleri fil tu Gozzeloni, 
tlefu/uio paire re.e tiare roluit. 

Il faut savoir de quel duché Oodefroid avait la gestion 
avant 1011, pour interpréter ces textes; en affirmant que 
c'était la Haute Lotharingie, nous avons anticipé sur les 
conclusions de la présente 1 discussion. 

Si^ebert ' désigne noininément les duchés : (iothel'j du,/: 
t*hiil, e**j*rs filins lintlef'r'nl **s, *l***n ci ti/tealns M'/seUano- 
mtn tlene*iat*t*\ al/ero tlneatn répudiait), etyntra impera- 
tarent rebellai. 

Do nombreux historiens, parmi lesquels il convient de 
citer Krnst \ voient dans ce dernier texte l'expression 
de la vérité. Mais Steuzel" a prouvé qu'il ne fallait pas 
suivre en ceci Si^ehert. Sa démonstration est un tableau 
des laits postérieurs tels «pie les établissent les sources les 
plus sûres, principalement Hermann de Reichenau. Ces 
laits s'opposent formellement a la version d'après laquelle 
(iodefroid aurait obtenu en ICI 1 1 la liasse Lotharingie. La 

1 Surtout 1rs .1 nrii'lrs A/t"/ir/*sr\ ntojto rs{SS. XX. 7!W. sqq). llermann 
est lr mmiI ijiii parle d'une demande <lr < iot hrlon en laveur de ( lotltelon 
lr Jeune, altrihuant ainsi au \ieuxdur l'initiative de l'abaissement de 
sa maison. 

2 Annolrs (ss. V. I ;,:<>. 
•'» SS. XX. '.«M». 

» t'hrt>/ii<„, an lo 1 1 (SS. \|. :r.S). 

: ' Krnsl . lH^rrtxtiun surf" moisi,)* r<o, t <lr /f A rt?ni)tc. p. :iO.Y sqq. 
Cette rrrriir ru rutraine d'autres non moins <:ra\es. dans lesquelles 
verse aussi Wautrrs (artirlr (Jodelïoid dans la llimjro i>}>ic Xotifoto/c). 

firsihir},!,' Ih'otsrfo'<i mis. t. II. lîeilaije I. p. — ]>'anrirlis 

êerivains Indues axaient déjà rétaldi la w'-ritê. neiaiiiinent Imtkens 
{Ti ro>h< ; fï <hi llrohoiit. I. p. !» et 1!')- n'tutê aver «dialrur par Krnst. 
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suite de notre exposé tiendra donc lieu d'une dissertation 
en règle, faite à propos de ce point-ci. (Ajoutons que l'hy- 
pothèse de Ernst étant admise, il n'y a plus moyen do 
rendre compte sans contradiction des données relatives au 
rôle de Godefroid du vivant de son père.) 

Nous verrons notamment qu'en 1010, Frédéric de Luxem- 
bourg obtint la Bas^eJLotharjjjgie ; or, il succéda à Gothelon 
le Jeune Un document que n'invoque pas Stenzel prouve 
plus directement que les données des chroniques à propos 
des faits postérieurs, que c'est Gothelon qui eut la Basse 
Lotharingie. C'est une charte de révoque AVazon de Liège 
en faveur de l'église collégiale de Saint-Barthêlemi 2 , datée 
de 1040, qui porte : Gaz-clone dure. 

Le texte de Laurent de Liège 5 : Illis diebus contra ùnpe- 
raloran Hcinricunt secundinn rebella rerat <ln,r et marchai 
Godef ridas, Gozelonis t tacts /Mus, pro suhlato sibi Mosct- 
lano f/ucata ne corrobore nullement la donnée de Sigebert, 
comme l'ont compris les partisans de cette donnée. Nous 
verrons qu'en eiïet le duché de Haute Lotharingie a été 
enlevé à Godefroid à cause des préparatifs menaçants qu'il 
faisait pour conquérir la Basse Lotharingie: et c'est seule- 
ment après cette déchéance que Godefroid s'est mis en 
révolte ouverte. Il est très possible que Terreur de Sigebert 
lui-même provienne de la confusion de ces deux faits. 

Donc, le roi reconnaît comme duc de Basse Lotharingie 
le jeune Gothelon, en même temps qu'il confirme la dignité 
ducale de Godefroid en Haute Lotharingie. Godefroid refusa 
de consentir à ces dispositions 4 . 

Les Annales Al ta/tenues donnent à entendre qu'un 
échange de vues eut lieu entre Godefroid et le roi. Ces 
négociations eurent lieu sans doute à Ximègue où le roi se 

1 Ilennann de Ueiehenau. an HM<> (SS, V, \ •>:>). 

* Martëne et Durand, Antjtf. Collent. (1, 41:}). Krnst se livre aux cou 
lectures les plus bizarres à propos de cet obstacle à su thèse. 
SS, X. V.)>. 

4 Annales AlUd, ruses, an 10 11. for. rit. Fiater vero consenlire noluit. 
Jta diseessum est ut nec rex illi prinintuin iradere. née illc i <^i voluntarie 
eedere vellet. 
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trouve encore le 20 avril et le 2 mai, après y avoir passé 
les (ï»tes de Pâques (22 avril). 

Tous les efforts de Godefroid échouèrent devant la fermeté 
du roi qui partit pour la Hongrie sans avoir rien accordé. 
Après sa victoire du Raab, remportée le 4 ou le 5 juillet, 
il revint â Mayenco où l'on constate sa présence le 
25 juillet; il était rappelé par les affaires de Lotharingie 

, Godefroid, à la nouvelle des événements de Hongrie, avait 

. recommencé ses instances afin de faire revenir le roi sur 
sa décision au sujet des deux duchés 2 . Moyennant les deux 
Lotharingies, il promet son entière soumission et fidélité. 
Cela implique une menace au cas contraire. Le roi répond 

! par un ultimatum : si Godefroid veut renoncer â sou atti- 
tude séditieuse, les injures déjà faites lui seront pardonnées: 
sinon, le roi s'opposera de toutes ses forces â d'injustes 

' prétentions \ 

Hien loin de se soumettre, Godefroid ourdit secrètement 
une conjuration avec le roi de France 4 , Henri I. Celui-ci 
était l'ennemi de Henri III et le fut toujours dans la suite, 
malgré une entente, en 1018. Un fait récent avait ravivé 
l'hostilité du roi de France : Henri III avait épousé Agnès 
de Poitou, dont le beau-père Geoffroy d'Anjou était l'ad- 
versaire de la royauté française. Mais la vraie cause 

1 Les faits qui n'intéressent qu'indirectement la Lotharingie sont 
empruntés pour la plupart à Steindnrfl'. Ilriurirh III. 

2 An».. \(l«h. innj. an 1014 (SS. XX. SO0): His auditis (allaites de Hon- 
grie) dux (iodcl'ridus per ainicos et nuncios amvs rarsaris répit 
ronipellrrr. ut seutentia ni suain suprr illuni diirnarrtur mtitare ; spondet 
quirquid iniponrrelur se libentissime artiiruin, passurum, si ta util m 
retineret utrumque dueatiim. 

3 Ihitt.. Ilis eaesar respondit, si vellet al» iniquitale désister** et 
«.'ermano suo sine vi primatiis ronsortium annuere. rrjjïam majestatem 
nunquam nirmorattirain jam l'aetae injuriae proptrr indtil<.'rntiam quam 
omnibus drhitorihus ferrrat in flnihus Lnuariris; sin autein. ejus injus- 
ticiae sr nulle ronsrntire. sed (juant n m Domino juvantr lirrret, 
obviam ire. 

1 Ihiff. . Kjusmodi rationis nuneiuin ruiu saepius audiiet. sed ad hor 
nullo modo perduri valerrt. eonjuravit ciim re^>e Kaioliiii/oniin adversiis 
ivp'in doliiiniltil nii il ut . Srd ri «untirs Irrrar suar honiinrs ronst rixit 
jiiraniento ut sibi ades-ent. routra q':<» «•uir'pfc illn*. iiubu-ri c vellet. 
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de l'inimitié des deux monarques était la Lotharingie 
gu'HenrjJ revendiquait plus ou moins ouvèrîemeiit". L'at- 
titude du roi de France ne doit jamais être perdue de vue 
lorsqu'il s'agit d'actes d'insoumission commis par les 
seigneurs Lotharingiens. 

! Ce que fut cette entente entre le duc de Lotharingie et le 
| roi de France, on l'ignore; peut-être Godefroid offrait-il au 
; roi la suzeraineté sur les deux Lotharingies, ou recevait il 
1 cette offre du roi lui-même. 

Il est probable, comme le fait remarquer Giesebrecht *, 
qu'au roi de France et au duc de Lotharingie se joignirent 
des seigneurs bourguignons mécontents, notamment le 
! comte Régnier de Bourgogne, parent de la reine Agnès, 
/lui est en révolte ouverte h la fin de 1041. 

La manière dont Godefroid se prépare à obtenir par la 
force le duché qu'il convoite est curieuse : il fait jurer, au 
dire des Annales Altahenses 2 à tous les hommes de ses 
terres de lui prêter leurs services pendant trois ans, dans 
toutes ses entreprises, contre qui que ce soit. Que ces 
hommes fussent tous les habitants devant le service mili- 
taire, ou seulement les vassaux nobles du duc, voilà une 
conjuration qui pouvait diflicilement rester secrète. 

Quand Godefroid est cité devant le roi, il se rend sans 
hésiter à cette citation, disent les .1 anales (VAltaich, causa 
disshntdalionls. C'était bien inutile: les préparatifs de 
Godefroid étaient connus du roi \ 



C'est très probablement à Aix, ou le roi est signalé à la 
fin de septembre, (pie Godefroid comparut devant lui. 
C'était pour y être jugé. L'affaire est portée devant l'as- 
semblée des grands; Godefroid ne peut nier une faute 
évidente, il est condamné par ses pairs. Il sera privé de 
tous les biens et dignités qu'il tient du roi. Godefroid s'en 



» (h'si'hichle rirr tfettlsrhni Knisrrzrit. 1. II. '.\V2. 
2 Voir l;i nolo 1 <!<• la p. 21. 
Ami. Aftnh., — Ihitl., Il;i(>c vcii) c<mi|.»'rto cacsari- ivx dliim ml se 
vi*nir«' pracropit. quoil illc causa dissiniulationis indubitaiitcr frrit. 
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revient, disent les Annales Altahenses, privé de l'un et de 
l'autre duché l . 

Dans le quicquid de parte caesaris haberet beneficiorum 
doit rentier le comté de Verdun que Godefroid ne tenait 
du roi qu'indirectement, par l'intermédiaire de l'évèque de 
Verdun *. On lit dans Laurent de Liège 3 : Hune (se. Gode- 
fridueu) idem imperator in fer invita alia eomitaturu 
hujus urbis (se. Yiriduneusis) quam a praeWeeessoribus 
suis tcncbat, jam in caria sua e eheredarcrat, ipsumque 
comitatum Richardo urbis episeopo manu dederat, ut 
alteri que m idoneum judieasset illum Iraderel. Pro quo 
ipsi ponti/lci idem du r e,eti tisse in/eusus. Et dans la Chro- 
nique Lièijeoise 4 : Krat tu te te m pore Rojehardus episeopus 
Verdnuettsis eni impcratnr comitatum Yerdunensem 
contra Godefridusu rfucem dédit. 

Henri III a donc formellement chargé l'évoque de nom- 
mer un autre comte que Godefroid. Celui-ci dut en être 
réduit à ses alleus patrimoniaux. 11 usa de la liberté qu'on 
lui avait laissée en se mettant eu révolte ouverte et en 
occupant «le force le duché qu'on lui avait enlevé, opération 
qu'il avait préparée de longue main. 

C'est sans doute à cause de cette action soudaine que le 

1 Aitu. Aft'th. Ihiff.. Clinique in convenlu prineipum res eadem 
eepisset a<:itari et ipse manifestai!! rei veritatem non posset inlleiari. 
exquisila scntciitia a contubernalibus ejus est judicatum. quicquid de 
parte eaesaris haberet benelieinruin. jure esse cariturum. Itaque inter 
dieto utroqiie dneatu domuni rediit... 

2 Jacrschkcrski. p. 1S. Steindorir, lleiurir/, 111, t. H. p. 217. 
:< (iesta Ejiisf. t'/yv/.. c. 2(SS. X, l(i2). 

4 Publiée par Hacha, p. 114. circa 1047. 

r - Selon Jaerschkerski (suivant en cela Ciesebrechl). p. 17, r.odefroid 
aurait été condamné par la Cour a Aix, à une captivité à laquelle il se 
sérail soustrait en abandonnant son rils comme filage. C'est une confusion 
avec ce (pii arriva dans la suite. La cause de cette confusion réside sans 
doute dans le texte des .1 a fiâtes l'a ,i ses (SS. XVI, (>02). qui condense 
à la date 1(144, des données de Si^cbcrt relatives à plusieurs années : 
Co/elo dux obiit. eu jus fllius Codefridus. quia ci ducatus Mosellanoruin 
dene^aliir. altero ducatu repudiato rebellât. (J*ii ab imperatore captus 
111 j il ni suum obsidein dédit, et ita rclaxatur: quo mortuo in custodia, 
iterato contra imperatorcm rebellât. 
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roi ne nomma pas en Haute Lotharingie un nouveau duc, 
dont momentanément la dignité n'eût correspondu à aucun 
pouvoir. 

\ Godefroid occupe les villes ; il les fortifie et les munit de 
1 garnisons. Il attaque les places qui demeurent fidèles au roi 
*et ravage les territoires qui en dépendent l . 

Ceci se passe dans les derniers mois de 1044. Comme 
nous l'avons vu, d'autres révoltés, comme le comte Régnier 
de Bourgogne, agissent parallèlement avec Godefroid. Mais 
il est très probable que dans cette première révolte, Bau- 
douin de Flandre n'intervint pas, contrairement à ce que 
dit Ernst 2 , du moins comme allié de Godefroid. Non seule- 
ment les sources les plus précises ne parlent d'aucune 
coopération de ce genre, mais nous verrons Henri 111 se 
concilier le comte par la remise d'une marche. 11 est 
possible que le roi ne fût pas bien sûr de la neutralité de 
Baudouin. 

Régnier de Bourgogne rencontra un adversaire énergique 
dans le comte Louis de Montbéliard, qui devint l'époux 
de Sophie, fille du duc de Haute Lotharingie, Frédéric. 
Ayant mis le siège devant Montbéliard, Régnier fut attaqué 
à l'improviste par le comte Louis, et mis en déroute : '. 

S'il eut des alliés à l'extérieur, Godefroid rcncontraaussi, 
et tout près de lui, des adversaires redoutables, tels que les 
évoques Richard de Verdun et Wazon de Liège, l'arche- 
vêque de Cologne Ilermann, le comte palatin Otton. 

1 Atin. Allah, (suite). — Itaque interdicto utroque ducatu doinum 
rediit. et fraudem (juain prideni clam confia rat, tandem a perte contra 
ivgimin et revêtu exereuit. potestatein interdietain usurpando, eolonias 
et iminieipia. quae dispnsilis praesidiis replcvit. et exinde coinproviir 
Haies suos praesideset praesides regni fidos invasit. bona eorum eaede, 
incendioet fuga vastavit. 

* Dissertation, pp. .'}(>:», 30(», daines le passage suivant des lîntn 
iri/tirr/isis iHomistrrii fundatoru tu «dits (SS. XIV. 137): qui (se. lien" 
riens) cmn regnare eoepisset, exorta contra euni (iodefridi ducisatque 
J.ablwini eomitis invidia. ad excitanduin plurimis perniciosissimum 
mortalibus tumultuin... — Ce passage confond les deux révoltes de 
(inilefioid. 

:K I Ici niann de Kciclicnau. au 1044. 
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Nous avons vu plus haut Richard de Verdun libéré par 
Henri III do ses engagements envers Godefroid. On peut 
mettre Wazon au nombre des défenseurs de l'empire, 
dès 10 H, par analogie avec sa conduite ultérieure et d'après 
les protestations de sa constante et militante fidélité au roi 
que fait son historiographe Anselme *. Quant au comte 
palatin Otton et son frère l'archevêque Hermann, il faut 
croire que leurs eflbrts contre Godefroid furent des plus 
eflicaces *. Le 7 avril 1015, Otton fut créé duc de Souabe, 
sans doute en récompense de ses services \ 11 eut comme 
successeur à la dignité de comte palatin son cousin Henri, 
qui dut être un adversaire de Godefroid 4 . 

Ces investitures, remarque Steiiidorh" \ montrent quelle 
j était la politique de Henri III en Lotharingie. Il suscitait 
- / au duc rebelle, par des bienfaits importants, autant d'enne- 
/ , } mis que possible parmi les seigneurs du second rang. 

Mais ces derniers faits se sont passés en 1045, après la 
fin de la révolte. Pour en arriver là, le roi avait du inter- 
venir en personne. Il passa les fêtes de Noël (1044) à Spire, 
et y tint un conseil dont l'objet était la question de Lotha- 
ringie; puis il rassemble son armée et se met en marche 
pour protéger ses sujets contre l'usurpateur r *. Il va 
assiéger une place très forte par la conformation des 



1 Ausrlnti firstti Kjtisrojttu'HiH Len<Ucnsiiun, e. 57 (SS. Vil. 223). (Voir 
plus loin). 

2 lira /iirihi m/sis monnst. finnlat. art, (suite), voy. note 2. p. 27, ... 
milita quidem passus est adversa, quae quanivis euin dillieultate 
supradieto tanieu archipraesule Hermanno et lïatre ejus Ottone comité 
palatino, quos prae omnibus sui semper laboris et «iloriae cousortes 
babuit. laboriosissime secuni ileeertantih is ... superavit nmnia. 

: * Ilcrmaiiinle Keicheiiau, au 1045 (SS. V, 125). 
4 JiftOlfil. /HOU. flt/lft. art., e. 27. 

lleinrirh ///, t. I, p. 22C», 
6 Annales Altnhenses, au 1015 (SS. XX, 801). Rex Nemiilone ... natale 
Christi eelebravit, traetaus ému nptimalibus, ut obviani iret eouatibus 
(ïotefridi. l'eraetis l'enis. voeato exereitu ex illis partibus permit 
tyranniilein ejus opprimere suosque defendere a gentili infestatione. 
uibemque îuunitissiinain invasit. eanique instruetis maehinis expu- 
gnavit. (lisjecit. penitus delevit. 
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lieux, et parvient à s'en emparer. Il la rase complètement. 
D'après Hermann de Reichenau \ cette place s'appelait 
Beggelinheim. Selon-Giesebrecht et Jaerschkerski (p. 19) il 
s'agit de Bockelheim, localité située dans le Wormsgau, 
près de Kreuznach, sur la Nahe. Bockelheim est dans la 
direction de la Lotharingie quand on vient de Spire. Selon 
Pertz 2 , ce serait Bechtolsheim sur la rive gauche du Rhin, 
sur la Palz. La chose a de l'importance pour la question 
des possessions de Godefroid. 

Nul doute que le roi ne se lût emparé de même des autres ^ 
places fortes de Godefroid, si une terrible fa min e qui sévit . . . 
cet hiver dans toute l'Allemagne et fit un tel nombre de 
victimes que des villages furent dépeuplés, ne l'eût con- 
traint de s'arrêter. Le roi se borna à laisser dans le pays 
révolté des détachements chargés d'assiéger les bourgs 
rebelles, et de s'opposer aux ravages de l'ennemi 3 . 

Parmi ces places fortes, il convient sans doute de 
compter le château de Mirwart, situé sur la Lomme. 
D'après la chronique de Saint-Hubert \ G ode froid ou ses 
partisans ont défendu ce château contre presque tous les 
princes cisrhénans, chargés par Henri III de faire échec au 
duc révolté. 

La chronique ne donne pas la date de cet épisode et 
certains détails pourraient faire admettre qu'il doit prendre 
place dans la seconde révolte de Godefroid, de 1047 à 1049 ; 
Henri n'était pas encore empereur eu 1044-1045; de plus, 
les termes diuiuma et ineœorabUia qualifieraient plus 

* Hermann de Reichenau, an 1045 (SS, V, 125). 
« SS, V, 125, note 17. 

:J Annales Altahensrs, ihiilem : ltaque rclictis ihi praesidiis. qui urhes 
obsiderent et hostes ah ineepta vastatione eohibeivnt, ipse indo Au^iis- 
tain venit... 

4 C. 5 (SS, VIII, 571») : Cum «jravaretur (se. Adelardus, abbé de Saint 
Hubert, 1034 1 055) lon^a et inaxinia faillis neeessitate, tuni etiam inter 
iinperatoreiii Heiirieiiiii et dueem (ïodefridum majorent diuturua et 
inexorabili seditione, eastri Mirvoldi eeelesiae aeriter iiiiiiiinentis ex 
edicto imperiali omnium fore primipum eis Kenum eonsisiontium 
gravissima obsidione. 
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exactement la seconde révolte. Mais la coïncidence d'une 
famine avec cette révolte et la coopération des princes 
cisrhénans se rapportent plutôt aux hostilités de l'hiver 
1044-1045. 

De Lotharingie, Henri III se rendit en Bourgogne et reçut 
la soumission des comtes Régnier et Gerold à Soleure où 
il est signalé le 23 janvier. 11 passa les l'êtes de Pâques à 
Goslar et c'est peu de temps après, qu'au dire des Annales 
iVAltaich *, il conféra au lils de Baudouin V de Flandre, 
une marche située à la frontière, sur laquelle (iodefroid 
élevait des prétentions. 

Il est probable, comme le suppose 1 Steindorlf, que la 
marche en question n'est autre qu'Anvers, que le comte de 
Flandre, au dire du chroniqueur Meyer, restitua à l'empe- 
reur vers 1050 \ 

Le vieux Gothelon était marquis d'Anvers; qu'est-il 
advenu de cette marche, à sa mort? Il faut supposer qu'elle 
ne fut pas remise à Gothelon le Jeune, car en ce cas, le roi 
n'aurait pu en disposer en 1045. Le fait que Gothelon fut 
marquis d'Anvers dès 1008, alors que c'était son frère qui 
était duc de Lotharingie, montre que le sort de cette marche 
ne fut pas toujours lié à celui de la Basse Lotharingie. 

Ou bien le roi garda la marche d'Anvers par devers lui, 
ou bien, l'ayant accordée à Godefroid, il la lui retira, en 
même temps que ses autres fiefs à l'assemblée d'Aix. 

Peut-être cette faveur dont le roi gratiliait la maison de 
Flandre venait-elle juste à temps pour empêcher Baudouin 

1 Ileriman. Autj. chron. an 1045 (SS, V, 125) : Reginolf et Gorolt 
Burgondiones régi apud Solodurum ad dedicionem venerunt. 

2 An 1045 (SS, XX, SOI) : Sed et lllium Baldwini militem per manus 
aeeepit illique maivham suae terme ennterminam pro qua Ciodefridus 
eontenderat dédit. 

:i lleinrirh III, t. I, p. 227, note 3. Le jeune Baudouin est appelé 
marquis dans les Annales Ahh. S. l'elei Wxndin. (Van Lnkeivn, Chartes 
et documents de S. l 'terre au mont lilanditt à Liant!, p. S7) et dans 
une eharte (ibid., p. 1>2). 

4 L. Vaudurkindere (La for/nation territoriale, des Principautés 
lieh/es au moyen âye, t. I, 2'èdit. p. U»S). 
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de venir au secours de son parent Godefroid \ et pour 
empêcher la résistance de se prolonger. 

Godefroid, de plus, dut éprouver de graves revers; il 
jugea que la partie était perdue pour lui * et, se rendant à 
de bons conseils (probablement de l'évêque Wazon 3 ), il se 
décida à s'en remettre à la clémence du roi 4 . 

Celui-ci se trouve à Cologne le 10 et le 12 juillet, il est à 
Aix le 15 et à Maestricht le 20 \ C'est sans doute dans une 
de ces localités que Godefroid comparut devant lui et fut 
condamné à être détenu dans le château de Giebichenstein, 
prés de Halle. Et ainsi, dit Lambert ,l , le pays resta quelques 
temps tranquille et en paix. 

II 

DE LA PREMIÈRE SOUMISSION A LA SECONDE REVOLTE 

(1045-10-17) 

Pendant la captivité de Godefroid, qui dura jusqu'au 
milieu de mai 1040, plusieurs événements importants ont 
modifié l'état de choses en Lotharingie. Voici comment ces 
faits sont ordinairement rapportés 7 . Pendant l'hiver de 
1045 à 1046, le duc de Basse Lotharingie, Gothelon le Jeune 
est mort. Il était comte de Drenthe 8 . Le comte de Hollande, 

1 La bisaïeule de Haudouin, femme de Godefroid de Verdun, était la 
grand'inerc de Godefroid. 

* Hermann, an 1045 (SS, V, 125) : Gotcfridus dux, rebellioni suac 
desperans, regique ad dedicionem veniens in custodiam mittitur. 

3 Anselme, c. 57 (SS, VII, 223). 

* Sigcbert, 1045 (SS, V, 358) : Godefridus, hortatu quorumdam Dei 
fidelium ad recupcrandam iinpcratoris gratiam adduetus, ab imperatore 
capitur et custodiao mancipatur. — Annal. Luub. et Lcod. an 1045 
(SS, IV, 10) 

5 Stumpf, n" 2277. 2278, 2270, 2280. 

Q A/mates, an 1045 (SS, V, 153). Dux Gotcfridus a rege in dedirionem 
ncocptus, in Gibekonstcin inissus est custodiendus, siequo ivgnum 
brcvi tempore quiotumet paealum Jiiansit. 

' Stcindortr(//tWiV;/i ///, t. I, p. 203 sqq). Jacisehkerski, p. 20. 

a Jaerscbkerski, p. 20. 
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Thierry, élève des prétentions sur le comté de Drenthe et 
l'envahit. Le roi Henri passe les fêtes de Pâques (.'30 mars) 
à Utrecht où il organise une expédition navale contre 
l'usurpateur de Drenthe, pénètre dans son territoire *, 
lui enlève le pays en litige et fait don du comitatus à 
Bernold, évéque d 'Utrecht *. Ces faits seront la cause de 
la révolte ultérieure de Thierry agissant parallèlement 
avec Gode froid \ 

Cet enchaînement des faits repose tout entier sur l'hypo- 
thèse de la mort de Cothelon le Jeune au commencement 
de 1010. Pour fixer sa mort à cette date, Steindorlf s'ap- 
puie sur deux documents : 1" un diplôme de Henri III 
du 22 mai 10 10 conférant à Dernold, évèque d'Utrecht le 
comilatus de Drenthe \ dans lequel on lit : Comitatum qui 
post obiltim Gazlini Uucis nastre dicta ni in Drenthe visus 
eut subjacere; 2" la charte déjà citée de Wazon de Liège en 
faveur des chanoines de Saint-Barthélémy 3 qui porte : 
actum est hacanno Inc. Dota. MXLVI, indtet. XIV, Gaze- 
lune Duce. 

De ces deux documents il résulte, selon SteindorfF, que 
Oothelon a dù mourir au commencement de 1046, et si, 
comme il est disposé à l'admettre °, c'est bien à la suite de 
la mort de Oothelon que Thierry occupant Drenthe, le roi 

1 Hrritnftnni An</. rhron. an lut<> (SS, V, 12"»). Rox pasobale fostum 
apud Trajectum. l'Yesiae urbem, ej^it et subsecutis diebus navali 
expeditionc in Kladirtin^am fretum trairions, pagum quondam, quein 
Theodericus mairhio sibi usurpaverat, ab eo eripuit, unde idem postea 
rcbollionis eau sa m sumpsit. 

* Henri III donno à l'église d'Utrecht le comitatus de Drenthe, Aix-la 
Chapelle, 22 mai 1040. Muller, Jlet oudste cartularium van het sticht 
Utrecht, p. 80. Stumpf, n*2291. 

: ' Cette version des faits est celle de Jaersehkerski d'après Stenzel. II, 
p. HS-llOet Oicsebrocht, II, p. 31»S . Steindorll' ne pose que comme hypo- 
thèse la corrélation entre la mort de Oothelon II et la campagne contre 
Thierry. 

4 Diplôme cité, p. 32, n" 4. 

•'* Martène et Durand, Colfert. (I. 413). Voy. plus haut p. 23. n. 2. 

'» Steiudortr l'ait des réserves à ce su jet ; il n'est pas sùr que le territoire 
conquis sur Thierry soit précisément le comté de Drenthe UJe'utrivh, III, 
t. I, p. 2f 1.) 
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marche contre lui, cette mort doit se placer avant le 
30 mars. 

Les chroniqueurs ne parlent pas de la mort de Gothelon 
le Jeune. Hermann de Reichanau, à l'année 1046 1 porte : 
Fredericm, f rater Heinrici ducis Daioariae, dux Lot ha- 
ringorum pro Godefridi fratre ignaro Gozzilone consti- 
tuitar. Et les Annales Altahenses, an. 1010 2 : Adrenlnm 
Aqulsgrani spiritus sancti cum magno principum concilio 
peregit{sc. Heinricus), ibique Goltefrido duci gratiant suae 
réconciliai 'ionis dédit ac ducatum union cui pâtre rire ut e 
doniinabatur; aller rero nec illi, nec fratri habendus 
permittebatur, sed Gozziloni sublatus Friderico Daioariae 
ducis fratri est datus. 

Ces deux textes impliquent plutôt une déposition de 
Gothelon que sa mort; le second texte ne peut même être 
interprêté autrement. Steindorffse décide pourtant à les 
rejeter, et à admettre la version de la mort qui a pour elle 
l'autorité supérieure d'un diplôme 3 . 

L'unanimité des historiens sur ce point est pour moi un 
sujet d'étonnement. Aucune source ne parle de la mort de 
Gothelon le Jeune, ce qui est étrange, s'il est mort encore 
duc, et s'explique au contraire s'il est mort dans la retraite. 

1 ss, V, 126. 
* SS, XX, 802. 

3 Steindorff, loc. cit. I, p. 293, n. 2, déclaro que ce passade n k est pas 
un argument en faveur de la déposition, parce que les Annales Alta- 
henses s'appuient fréquemment sur la chronique d'Hermann de Reichc- 
nau. Mais ne paraît-il pas évident par la comparaison des deux textes, 
que pour ce passage-ci du moins, l'annaliste d'Altaich avait une source 
étrangère à Hermann? Pour tous ces événements, je crois que l'origi- 
nalité des Annales Altahenses est complète. — M. Kurth, Chartes de 
Saint-Hubert, p. 611, signale l'extrait suivant du martyrologe de Saint- 
Hubert : II Kal. Aprilis coin, Hugonis et Go/elonis, f rat ris ducis 
Godefridi. pro quo nobis concessa est familia in Silvestri curie. Dédit 
nobis tunicam unam de pallioeum reliquo indiimcnto valente Xlibras; 
pro quo etiam dédit nobis f rater ejus dux Godefridus uuum subtile quod 
fuit bcati Stcphani f rat ris eorum, pape urbis Komae. — On voit que 
Gothelon ne porte pas le titre de duc. — Il est mort, en tous cas, avant 
son frère Godefroid. 

3 
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Les deux chroniqueur dont ou dédaigne l'avis sont les plus 
importants pour cette époque et ce pays. Il convient dY 
regarder à deux lois avant de leur préférer, non pas les 
données d'un diplôme, mais une certaine interprétation de 
ces données. 

Qu'est-ce qui permet, en etlet, d'atVirmer que dans le 
diplôme du 22 mai. ce s >it de Gothelon le Jeune qu'il s'agit? 
Son père Gothelon I est un »rt deux ans auparavant : n'est-ce 
pas plutôt lui qui est désigné dans le diplôme comme le 
détenteur du comté de I)reuthe? Il est Tort admissible que 
le jeune Gothelon n'ait pas succédé a son pére dans ce 
comté, en même temps qu'eu Lotharingie : n'avons nous 
pas vu le roi disposer, en 1015, d'une marche frontière, 
probablement Anvers, en faveur d'un étranger, le fils du 
comte de Flandre? 

Le roi n'a probablement donné au jeune Gothelon la 
liasse Lotharingie que par crainte d'une trop grande puis- 
sance de Godefroid, mais en sachant Gothelon parfaitement 
incapable de gouverner. Aussi, dut-il borner là ses bien- 
faits, et conférer à d'autres les dignités secondaires dont 
avait été revêtu Gothelon le père. 

Le comte de Drenthe, comme il est dit dans la charte, 
est retombé au pouvoir du monarque à la mort de Gothelon, 
c'est-à-dire en 1044 (peut être après la condamnation de 
Godefroid à Aix, à la fin de cette même année). C'est alors, 
sans doute, que Thierry, profitant des désordres suscités 
eu Lotharingie par la révolte de Godefroid, aura fait main 
bass3 sur le comté de Drenthe. 

Pour admettre, comme le font Jaerschkerski et Stem- 
dorlï', que ce n est qu'à l'occasion de la mort du jeune 
Gothelon que Thierry a commis cette usurpation, il faut 
donner au roi une étonnante promptitude dans la répres- 
sion : Gothelon meurt, Thierry usurpe, le roi accourt à 
Utrocht, y lë(e Pâques, organise une expédition navale, 
bat Thierry, reprend le pays et s'en revient à Aix où il 
donne le comté à l'évèquc Dernold, tout cela avant le 
22 mai ! 

- 

Je pense donc que c'est du vivant du jeune Gothelon, et 
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pendant qu'il était encore duc, qu'eut lieu l'expédition 
navale contre Thierry de Hollande. 

Dans le diplôme du 22 mai, une confusion entre le pére 
et le fils n'était pas possible au moment de la rédaction, 
puisque le vieux Gothelon était le seul qui fut mort. Ce n'est 
pas par la charte du 22 mai qu'il faut dater la vacance du 
duché de Basse Lotharingie en 1016. ni par la mort du 
duc, encore moins par la date de Pâques, 30 mars, date 
qui s'imposerait, si c'était à la suite de la mort de Gothelon 
le Jeune, que Thierry aurait usurpé Drenthe; c'est par 
rassemblée d'Aix, de la Pentecôte (18 niai) et par la dépo- 
sition du duc l . 

Comme on l'a vu par la citation des Annales Altahenses, 
faite plus haut, une grande assemblée fut tenue à Aix par 
le roi à l'occasion de la Pentecôte (18 mai). C'est là que le 
roi accorde à Godefroid sa grâce et le duché sur lequel, du 
vivant de son pére, il avait exercé son autorité *. 

Le roi ne restaura pas son turbulent vassal sans s'assurer 
des garanties : Godefroid dut livrer son fils comme otage \ 
De plus, je ne sais si Godefroid ne dut pas, pour obtenir sa 
grâce, consentir, en forme d'amende, au sacrifice de cer- 
tains droits et de certains biens (cf. le usquc ad dignam 
satisfactionem de certains chroniqueurs, relatant son 
emprisonnement). 

Il convient peut-être de rapporter â sa sortie de captivité 
ce texte de Laurent 4 : Fait enim sais (se. Kichardi) diebus 
magna dissensio inter Heinricurnregemet ducern Godefri- 
dum qui cum rege pacern aliter habere non potutt donec 

1 La charte de Wazon est donc antérieure au 18 mai 1040, 

2 Lambert an 1040 (SS, V, 153) : Dux Gotefridus custodia absolntus... 
— Hermann. an 1040 (SS, V, 125) : Sanrtam autem lVulccostcn Aquis 
grani laeiens, Gotefrido duci c eustodia relaxato, sibiqnc procedenti 
terratonus prosliato, diicatum smim niiscrtns roddidit. 

3 Sigebert, an 1045 (SS, VI, 35* ) sed iiliuin suuin nbsiricm dans 
relaxatur. 

1 Uesla Episcopotuan Vinluncnsiiuu, c. 11 (SS, JV r , 50). Hypothèse 
.suggérée par une version plus ou moins semblable de Clouët (Ilist. de. 
Verdun, II, p. 51). 



Digitized by Google 



cvâit'nnm de WaudelUti varie 1 et alla jura quae tune tem- 
P'tri* p'drslnlire m hac eleifafe tenebaf, eidem episropo et 
fcrlesi'/e reddiiiit. Kichard est mort le 7 novembre 10 10. 

Il n'est même pas interdit de supposer que ce fut alors 
seulement, â sa sortie de prison, et comme condition de 
son élargissement, que Godefroid abandonna le comté de 
Verdun. 

La restauration de Godefroid et la déposition de Oothe- 
lon rentrent, sans doute, dans un ensemble de mesures 
constituant tout un plan. Le roi voulait essayer de s'atta- 
cher un vassal aussi entreprenant que Godefroid en le 
liant par sa clémence après l'avoir vaincu. Mais laisser à 
la tète des deux duchés de Lotharingie deux membres de 
la maison d'Ardenne était trop dangereux; la nullité de 
Gothelon devait perpétuellement inciter Godefroid en ten- 
tation, en même temps qu'elle était une source de maux 
pour les sujets et une entrave pour le suzerain. 

La nomination d'un duc énergique- et d'une fidélité 
éprouvée s'imposait donc. Le roi nomma Frédéric do 
Luxembourg, frère du duc de Bavière Henri 2 . 

Que le nouveau duc fût énergique, c'est ce dont je suis 
disposé â douter 3 ; mais il fut certainement fidèle, et il 
devait trouver des raisons de l'être dans les bienfaits dont 
le roi gratifia toujours la maison de Luxembourg. 

Cette maison grandit remarquablement sous le règne de 
Henri III qui se préoccupa visiblement de l'opposer à la 
maison d'Ardenne, et â cette fin s'efforça de l'implanter en 
Lotharingie par des donations de fiefs relevant de ce duché. 

1 Vailclai ih'ou i"t, non loin de Verdun. 

2 Annales .{ttolwnses, au 10-lu* (/»/•. rit.). — Ilerihi, Aug, cbro/l. 
an lOIti {>o<\ rit.). — Si-ebert. an 10lS(SS, VI. a:»!»). D'après Gilles 
«TOrval. déjà en 1027, le duché «le liasse Lotharingie aurait été ollert à 
Frédéric par le roi Conrad, alors que nouvellement élu. il avait pour 
adversaire le due (îothelon. 

;{ Cf. Triitiiijtlt us smi'-d It'etm'rti (SS, VI, 4 ■['.)). Portrait de Frédéric en 
parallèle avec Godefroid. Frédéric est représenté comme un homme 
excellent et tidèle. prenant à cu-wr les intérêts de ses sujets, par dessus 
tout ami de la justice et de la paix. 
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Frédéric d'ailleurs n'était pas pour les Lotharingiens un 
étranger. Il était déjà avoué de Stavelot en 1035 '. 

Le frère de Frédéric, Adalbéron, parvient en 1045 à 
l'épiscopat de Metz qu'avait déjà occupé son oncle Thierry. 
Une partie du comté de Bastogne Rupes Scrcmanni. 
probablement enlevée par Henri III à Cunégonde, fille du 
comte Gothelon de Bastogne, est donnée à Frédéric en 
échange de biens situés en Saxe. Le comté de Salin est 
alloué â Gislebert, un des frères de Frédéric. En 1055, 
Frédéric est comte du pagus Liuvensis sur la rive droite de 
la Meuse. Enfin nous verrons qu'à la même époque, le 
marquisat d'Anvers fait partie de ses possessions. 

L'instauration de Frédéric en Basse Lotharingie et les 
faveurs accordées â la fidèle maison de Luxembourg ne 
furent pas les seules consécrations de rabaissement de 
Godefroid. Le 7 novembre 1015, Tévèque de Verdun 
Richard, mourut, apparemment sans nommer de comte; 
et son successeur Thierry fut investi des mêmes préroga- 
tives â l'égard du comitatus*. Il semble (pie (îodefroid ait, 
à cette occasion, espéré recouvrer le comté de Verdun, et 
ait entamé dansée but des pourparlers qui n'aboutirent 
pas. (Iodefroid conçut de ce chef un ressentiment qui fut 
plus tard fatal â la ville de Verdun \ 

La miséricorde du roi avait donc été rigoureusement 
mesurée. 

III 

LA DEUXIEME REVOLTE DE GODEEROID 

(1047-1040) 

Le roi Henri avait du désirer instamment, en 1010, en 
finir avec les agitations et les désordres des années précé- 

1 D'après une charte de cette date, liever. 1. I. p. :î.">. 

2 Htft/oH. Fftw. rjiffitt. L. II. an 10I»>(SS. VIII. KM»). 

:l Laurent, (fcsltt Episr. ]'inî. % e. Il (SS. X. 4P?) : Kadein ducis inl'ensio 
Theoderieiim inox episcopmn inl'estabat quia et ipse noniiiiali eoinitatus 
prineipatum ei non n-eo^noverat. 
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dentés, et c'est dans ce désir que réside la raison principale 
de sa clémence envers fî ode froid. Henri nXi^-c^araU son 
! voyage à Home 1 et son couronnement. Il fallait à tout 

• prix faire régner dans toutes les parties du royaume Tordro 
et la tranquillité. 

Si ce résultat fut atteint par les dispositions de l'assem- 
blée d'Aix, ce fut d'une manière bien précaire. En fait, la 
sécurité de l'empire ne fut jamais plus menacée que pen- 
dant ces mois d'apogée du régne, et l'apaisement ne fut 
jamais plus éloigné du cœur des grands vassaux de l'Ouest. 

L'bistoriendesévéquesde Liège, Anselme 2 , nous apprend 
que le roi de France, Henri I, poussé par de nombreux 
conseillers résolut de faire la conquête de la Lotharingie, 
en invoquant, comme prétexte, des droits fondés sur une 
ancienne possession. Le moment était propice pour faire 
valoir ces droits : l'expédition d'Italie, entreprise avec un 
' grand concours d'hommes d'armes avait laissé la frontière 
dégarnie. 

Un plan fut conçu (plan qu'on a déjà prêté â Eudes de 

* Champagne en 1037), suivant lequel on devait faire un 
grand et soudain effort sur Aix-la-Chapelle, que le roi de' 
France revendiquait spécialement corn mejLin bien de ses 
ancêtres. Cette ville prise, toute la Lotharingie s M-aif faci- 
lement conquise. On ne se borna pasâ des projets : les pré- 
paratifs furent même poussés jusqu'à un commencement 
de mobilisation. 

L'évèque de Liège, Wazon, eut vent de ces préparatifs; 
il écrivit aussitôt au roi de France, et il parvint, à le 
détourner de cette téméraire eut reprise. Comme le remarque 
Steindorfl* (t. II, p. 4), ce ne fut probablement pas la seule 
force persuasive des lettres de Wazon qui détermina 
l'abandon de ce projet, mais sans doute aussi les difficultés 
suscitées au roi de France par certains de ses vassaux, et 
notamment par OooH'roy Mai-tel, comte d'Anjou. 

1 Ce voyage fut entrepris à l«i 11 1 1 «le l'été 1040. 

' Ansffmi f/rxto Fpisr. r.co,I.,v. 01 (SS.VFr.22.V220). (Pour les extraits 
siimiflenlifs. voir steimlorfl'. Urinr'xh 11L 1. 11. pp. 2-4.) 
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Dans cotte a fï'aii e, qui dut être pendante de la fin de 104<> 
au printemps 1017, il n'est rien dit du due de Lotharingie. 
Si l'on convient (et il n'y a pas de raison positive de s'y 
refuser) d'accepter connue historiques tous les détails que 
donne Anselme, on est amené à se demander quelle a pu 
être l'attitude de ("î ode froid. Il est peu probable qu'il ait 
été tout à fait négligé par le roi de France. Ce projet d'in- 
vasion etde conquête pouvait dillicilement s'exécuter sans 
lui, c'est-à-dire contre lui. Le malheureux Eudes de Cham- 
pagne l'avait jadis tenté: on sait ce qu'il lui en coûta. 

Comme en 1014, il dut y avoir certains pourparlers entre 
Godefroid et le roi de France, pourparlers dont l'objet fut 
peut-être une fois de plus le transfert de la suzeraineté de 
la Haute Lotharingie au roi de France, moyennant l'appui 
de celui-ci dans un coup de main contre Frédéric, duc de 
Basse Lotharingie.. le suistenté, pour ma part, de ne retenir 
que cela des dangers d'invasion rapportés par l'historio- 
graphe desévêques de Liège '. 

Quoi qu'il en soit, à la même époque, Codefroid aban- 
donnant l'espoir de voir Henri III étendre les effets de sa 
clémence à son égard (car il avait été exclu d'une sorte 
• d'amnistie générale proclamée à Rome travaille certai- 

1 Steintlorli (t. II. pp. 2 S et 7. n. I) rejette l'hvpo thèse d'une entente 
entre Gode froid et le nji <le Fianee en 1010 1017. en invoquant l'impnssi 
bilité «l'admettre qu'Henri I ait ouverlement sieilenu la seconde révidle 
«1<» Godefroid. Mais il n'y a anenne raison «le rattatdicr à eette n'\olte 
survenue plusieurs mois après, les pourparlers dont il est question dans 
la ehroniqiie d'Anselme. Quand la révohê «'«data. !<■ roi de l-'ianee avait 
abandonné ses projets de «-onquéte. WYdnnann {(iarf/'rit'rf tic»- lia i lii/c, 
j». 11) mêle «à tort les projets d'Henri I <'t la révolte de ( iodelïoid . 
A. Lmdiaire (Histoire tifs lus/, mowifh. tic la Fttnnf sons les j/rfttiirrs 
CiijH'Ut'ns, 1. II. \\.ïn. n.ï). trouve insullisanles l«-s raisons de Steiudorll' 
pour repousseï l'hypothèse d'une entente entre < iodelVoid «-t Henri I. 

2 A niiiif. Alttih. an 1017 (SS. XX. SOI) ... jam omnimodis desp« Talus 
«•rat (s«-. Gndefridiis) <rratiam imperatoris sihi ultra possc eom-iliari, 
ideirvn quod liane sibi dene*/atam viderai ante limina saneli l'etri 
r.dnxatis eaeteris dehitoribus ... /," nil>frti cnnclfs, an. lu pi (SS. \', 

Dux Gotefrûlus. « ustodia ahs«dutus. «lu ni \ i«l«>ret ne«- iutere essinnom 
prineipum née deilieiomun. «piani sponte solderai sihi alhpnd pmfuisse 
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,o-r,»<:: , ;ii^r:vr ,i i'^mpereur. en Lorhar: uirio et aux 
.' • ' j |i» :n.»]v.»i;*'s • i . :!ïi*:i r**s. 

•* u n iv i,; d'autre but -pi'une nouvelle 

^ r.r .vii n'est si--n;uée par les ehroniipieurs 'pi'a, 
."•v-ce^on de eet'e r'-voire. s'établit entre < rod** froid. 
7/, >r ,v v 'le Kui.ande, Baudouin de Flan-ire er d'an Tes 
-"' * , j* ' . c 1 i i* > .La participation île Hérmami. comte 'le Mons. 
iv.'.:.- 1'^ q = i " ! i : - 4 f* partie de la Basse Lorharin-ie rit cause 
iroi'.e a ver l.-s ivvidt.'-s 

>,./ -berr : , c.iuïnie oa l'a vu, nous apprend -pie le ri 1 s de 
riodefYoirl avait été rer>nu comme ôta^e: qm (l^f'x.ncto in 
r,t,-;;'Johi t a j otite le chroniqueur, rebuta, rjrasaatnr* 
(" Pieoni^-ne ne p-o-nier pas de savoir a «piel moment 
'rodeiïoid a p'i se trouver ainsi dé^a-_;é. Kn tous cas. il 
semble qu'il a'/it toujours dans ["intervalle île sa libération 
et de sa nouvelle révolte comme s'il avait eu fort peu 
d'entraves de cette nature. 

Qu'il y eût plan concerté ou simple hasard, la nouvelle 
révolte fut amorcée de manière â procurer aux rebelles 
bien des chances de succès. 

ï/ernpereur était revenu d'Italie, au mois de mai, pour 
se préparer h châtier, en Hongrie, l'usurpateur André. 
Occupé, au commencement de juin, â préparer à Spire 
l'expédition de Hongrie, il ignorait le danger qui le 

rf ci itt'li^mnin- <•( ino|.i;j<- f;»indiaris tar-dio p<Tinotus brdluni rursii* do 
in\'".' o> <nu\ |>sif . 

1 Annnl. Allah., an H» 17 (for. rit.) :... niin ;i nt<*in itor suiirn in o«vi- 
(]< i\1;t\c ivL'riiM" ^OFivcrfis^rl (s/\ II#-inricij>) . invfiiit inihi hostnn |>ara- 
fuiM. diifiii s#mIm-H * ;o(< li irhim ]>i;ii-mrinoriitiiin. Ilic eniin ivridivain 
relu \\\<<w mi |.n;n' r-i» . . . O'i.i |>roplrr 1 >iol rien m . Paldwiimm, omnesqiio 
qiiM>. nc'i'iiti;»'' <ii;ii- adsHscrr*' potrral assumpsil. — Annal. ImiiU. 

rt lm,l,, ;i M |n|r, (s*v |V. )!») : (lodcfïidus custodia ndaxalus ciiin lîal 
diiinf» * imiili- i ..M< ord.inir et amlio rrliHlanf. — Voir aussi Horinami de 
I î f ' i f • I m • i ï , t i. <• i < •"* plus loin. 

i Ansrhin lirait l\/>isr; I.rutl .r. r».~> (SS. XII, 11">) : Conti^it aliquando, 
Hn mi.mkiuiii Mmilis qui ( ,tsli (iruiM loriis dirit ur coiiiilrin eu m Halduino 
l'Iriii-Irriisi jin jur.-iiido Innlns iniiv (Uii'hildc. Irinme d'Hermaim, resta 

fldrlc à r««IU|ir|ri|i). 

' rhi;mi-.. an HU:,(ss. VI. :t:,S|. 
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menaçait vers l'ouest. Les conjurés réussirent à garder le 
secret si longtemps que l'empereur se trouva amené à 
combattre la révolte avant d'en connaître toute l'étendue. 

C'est Thierry do Hollande qui prit l'initiative L'empe- 
reur apprend au mois de juillet que Thierry a attaqué et 
ravagé les évêchés limitrophes de ses possessions, postes 
avancés de la puissance impériale dans l'ouest. 

Sans doute Henri III dut en mémo temps recevoir avis 
de l'attitude suspecte de Godefroid. Celui-ci, soit qu'il ait 
été dévancé par l'attaque trop .rapide de Thierry et ne fut 
pas prêt, soit qu'un plan commun lui commandât une 
expectative provisoire, prit soin de se disculper auprès de 
l'empereur, et le fit si bien qu'il lui donna le change 2 . 
L'empereur renonça à son expédition de Hongrie pour se 
tourner contre Thierry. 

Au commencement de septembre, il est sur le Bas Rhin 
où il réunit une armée. Il revenait de Brème où il était allé 
raffermir la puissance de l'archevêque Adalbert. Il agit à 
l'égard de ce prélat comme il avait fait avec l'évoque de 
Verdun et avec l'évèque d'Utrecht : il l'enrichit des 
dépouilles des vassaux laïcs insoumis. 

Au moment d'entreprendre une campagne en Hollande, 
il confère à l' Eglise de Brème un eomitatus en Frise, d'une 
région appelée « Fivelgoe » dont le titulaire précédent 
n'était autre que Godefroid '\ Evidemment le comté de 

1 Hermann do Uoiebonau. an 1017 (SS.V, 125) : Por idem tompus eum 
expeditionom in Panimniasad Pelrum uleisoendum disponoret (se. Iinpe- 
rator), (iotofridus d ix eu m ÎJaldwino de Flandris et aliis nonnullis 
rebellionem innovasse, bellumque eopiis eolleetis paravisse, Tboode- 
rious quoquo do Pbladirtini:a man-bio rebollavisso et episeopatus sibi 
ronli^iios acl injuriant iinperaloris populatos esse nnniiaiiir. 

2 Hermann, an 1047 (lot: rit. suite):... quibus ex eausis (amende 
honorable de l'usurpateur hongrois) dilata expoditione illa (expédition 
de Hongrie), eum (Jotel'ridus quoquo dux rebellionem suain eallidiu> 
lr»«;ationibijs dissimularot, autumnali tempore navali exeieitu eolleeto, 
eontra Theoderieum in Pbladirtinira in arma enmmovit. 

:! Atln tèti f/estH Haut iiittlm rt/eiisis Krrlcsinr l*outi/irmit, I.ib. III, e. S 
(SS, VII, ,'WS) : tmperatnr eeelesiae eomitalum Fresiao eoneessit, quem 
ante (îotal'ridus babuit (e. I"). s. 35S). Quapropter ab initio quidem illum 
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Fivel-roe no passa pas immédiatement de Oodefroid à 
Adalbort: l'empereur ignorant en ce moment la complicité 
do Oodefroid avec Thierry ne pouvait encore rien lui 
reprocher. Ce flef a dû être du nombre de ceux qui furent 
confisqués en 1044. C'est une présomption de plus en faveur 
do l'hypothèse que j'ai déjà émise, d'après laquelle Oodefroid 
aurait hérité de tous les biens et dignités de son père 
Oothelnn, la seule liasse Lotharingie exceptée. 

Kn reconnaissance de ces bienfaits, l'archevêque de 
Brème aida l'empereur dans la répression de la révolte l . 

Comme la première fois, l'expédition contre Thierry se 
fit par bateaux 2 . L'armée impériale descend le Rhin et, 
dans le delta du Rhin et de la Meuse, s'empare de Ryns- 
hurg (N. O.de Leyde) et Ylaardingen \ Mais les inondations 
arrêtent les impériaux qui finissent par opérer, harcelés 
par un ennemi insaisissable, une retraite désastreuse 4 . 

maximum Frosiao oomitatum a Caesaro indoptusost (se. Adalbcrtus) de 
Kivol^oe. quom prius habuit dux (iotafridus. 

1 Aihuni tji'shi liant. /W.. c. SjSS. VII. 'Ml) : Scnsit line (à savoir 
lac-lion ellicaeo d'Adalhcrt | callidissimus Ilalmum dux Bonifacius. item 
(lodalrid.Ollo. lialdwimis et céleri qui rciznui» t munit ihus implontos. etc. 

* Sur celle expédition, voir Steindortl'. t. II. p. 18. 

A Lftmhrrti annales, an 1017 (SS. V. 154) : Dcinde exereitum navalem 
per Kenum duxil in Kresiam contra (îotei'ridum ojusque adjutoroiu 
Diodcricum. ihique duas urhes munitissimas cepit. Itinoshur<r et Kleer- 
din^en. Contra <io<lcfri<1tnn est vrai an fond, mais non à la lettre. comme 
on l'a vu par Ilermanude Keichenau. plus précis et plusexaet que La m 
hort sur tous ces laits. 

4 Ilermann.an 1047 (SS. V. 127) : ... aquosis impedientibus locis ... 
Imperator ... rêverions adversariis marino cursu levibus scaphis latroei- 
nantium more sequeulibus et extremos quosque incursandos caeden- 
tibus, non modicam in exercitu cladem pertulit. — Les Annal. Allah., 
an 1017 (SS, XX, Sol), racontent aussi cette expédition, mais d'une 
manière plus va^ue et en y mêlant Oodefroid et les hostilités posté- 
rieures, notamment l'incendie du palais de Nimëirue : Sod Caesar. 
condolens ex animo tali clade (à savoir l'incendie de Nimê^ruo. les prises 
de villes, massacres, etc.) expeditionem siiam in eum (se. (ïodefriduni) 
multis navibus paravit eum ina^rno labore. videlicet ut modo forent 
pédestres, postmodum vero équestres, l'bi tamen. eheu \ nihiltalo grossit 
quale rogno aut laudi aut honori lieri possit. 
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C'est dans ces circonstances, si graves pour l'empereur 
que Godefroid et Daudouin entament la lutte K 

Godefroid incendie et détruit complètement le palais I 
impérial de Nimégue 2 et ravage tout le pays voisin en 
s'emparant des places fortes, débauchant ou chassant les . 
garnisons impériales 3 , pillant et rançonnant les villes ; 
ouvertes. 

Si l'incendie du palais de Nimégue fut le début d'une 
abominable campagne qui, pendant plusieurs années désola 
le pays jusqu'au Rhin 4 , ce n'en fut pas l'épisode le plus 
éclatant. 

C'est sur Verdun que Godefroid se réserva de montrer, 

1 Jacrschkerski (pp. 22-23), d'après la Flandria geneeosa, c. 10 (SS. 
IX, 320). admet que Baudouin était déjà on révolte et que l'empereur lit 
contre lui une expédition poussée jusqu'à A rcqucs. d'ailleurs sans succès. 
Mais cette expédition est donnée comme la conséquence de la destruc- 
tion de Nimégue par Baudouin (fait que repousse Jacrschkerski lui- 
même), et, par suite, doit être identifiée avec les faits postérieurs à 
cette destruction (cf. Steindorff, Ileinrirh III, t. Il, 10). 

2 Sigebert. an 1047 : (ïodefridus palatium Neomagi incendit et inre- 
jarabiliter destruit. A finales l'nrrhenses, an 10-47 (SS, XVI, 002) : (Ïode- 
fridus et Baldwinus cornes Flandria*» palacium Neomagi incendit. 
Jiakhrinus semble interpolé. Laurent de Liège, c. 2 (SS,X.402> place à 
tort l'épisode de Nimégue après l'a flaire de Verdun et le joint à un fait 
de 1048. 

3 Annales Allah, ma}., an 1047 (SS. XX, 804) : ... regiam domum in 
Niumago impletam aedificiis circumstantium villarum igne coinbussit, 
nonnullas etiam urhium captas inunitiones antehac jure Caesaris atti- 
nentes, militihus iinperatoris seductis, occisis et expulsis, suorum 
replevit multitudiiie ut itulli uostratium fas esset intrare. 

4 Je pense avec Jacrschkerski (p. 33. note 2) qu'il faut appliquer à cette 
révolte les données de Lambert de 1044 (c'est là qu'il est parlé «les 

' ravages jusqu'au Khin). La première révolte n'eut pas un si grand 
développement, et ce qui autorise à modifier ainsi la chronologie de 
Lambert, c'est qu'entre autres détails, il donne comme datant de 1044 
la mort du duc: Adalbert, épisode de la deuxième révolte et de l'année 
1048. Steindorff se base sur ce détail pour ne placer qu'après 1048 les 
incursions de Godefroid jusqu'au Khin. Il est téméraire, à mon avis, de 
localiser ainsi des renseignements vagues et généraux, applicables dans 
leur ensemble (ainsi qu'il apparaît par la donnée analogue des Annales 
Altahenses) à toute la seconde révolte. 
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comme l'avait fait j;i<l is son père (iothelon, ce qu'il en 
eo ■'.♦;iif rp j *• I f j i m» l'o i s de détenir un eomté arraché â sa 
domm ir.ion. Aidé de Baudouin il s.'j porte contre la ville 
éph"op;>le, n'en rend maitre, par ruse apparemment *, et 
le ^"i o"U»hre, qu'il l'ait prise ce jour-là ou plus tôt, Verdun 
e ; t en / uineu ! . 

Le t>'\i a dévoré l'église de Sainte-Marie avec les richesses 
qu'elle contenait. Il est, vrai qu'au dire de Laurent de 
Lié/o, le intentions criminelles du duc n'auraient pas été 
*i Join ; le (eu se communiqua de lui-même a l'église 
et fit «ion oeuvre, malgré les efforts de Godelroid et de ses 
fcoldahi. 

La pli^ ;/i-aude misère fut le résultat de ces terribles 
repré aille v *. L'église et la cité se trouvèrent dans un égal 
démimeiit. De nomhivux habitants durent quitter la ville, 



' f,<iu,/>nfî> '//' /" r/iioo/h Yirilnn, c. 2 (SS, X, 492) : Secundo anno 
» j,ii>' o|„«hi < «•)•)••(>•<•. Thcoderici) ipse <liix et Haldwinus conics Flandrn- 
chu ' "in» manu v .1 1 han»- iiihem irruperunt, et in odio Caesaris 
mi» "< /i<l< ■ ru fi i , millimoda si raye emiimissa. Richard, prédécesseur de 
'llic-M-. iutu\ iicirl le \ novembre |n|f>, il n'y avait pas un an 
<.•«'■■, ol il que T h i « - ri \ était é\équc. H ut donc, dit Steindoi 11' (t. II. p. 1 L 
note \) lire fHimu (itiim et taire la même correction dans les (It'stn 
t'fiiii,/,, \' i, -il un, c. Il (SS. IV, '»■>) et dans les A nnnh's snnrti Vilnni 
\ h >ln m'n t i, ln|M (SS. X. ."»mi). Cependant, j'incline à penser que le 
arrin/fh, muni d<- Laurent veut dire le second millésime, la seconde 
année, pour la date, non pour le temps révolu (Thierry élant évéque 
depui* M» h» et le sae de Vci'dun étant survenu en 10 17): car un peu plus 
loin, Laurent dit (pie (iodcl'roid vécut encore 22 ans. < iodefroid élant 
mort en |o»»!», « ela nom reporte à l'année 1017. Ainsi Laurent situa 
t x aeteineiit dans |e temps la j » i ise de Verdun. 

' l llrriiminni A un . t-h ron ., an 1017 (SS, V, 127): Ipso nuoque tem pore 
(ioiefridu* inter a lia. qnae contra re^em ".essit Viridnnensem civitatein 
dolocaplam ineenditet cverlit. 

' llnt/nnis l''hirin. rhrtttt., L. Il f SS, VIII. loti) : Kjtiscopatum autem 
Virduoeii^eni Theodoricus susee|»it, We/.elonis eomit is fil i us, eu jus primo 
heueilietionis anno templum sanctae Mariae a duce (lodclrido et Bahl- 
wino sue.ceiisnm csl. vasa sacra ahlata eivilasque deslructa S kal. 
novembre. Kn outre. Si-cbert. an 10 17 (SS. VII. :{.Vi), Amwl.S. YimHii 
Mi'Umsis, an loi? (SS, III, 17,7). Lambert, 10 JÇ, (SS. V. K,!), etc.. 

• Anselme, c. y.l (SS, VIL 221). 
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parmi lesquels 21 chanoines, dit-on, qui passèrent en Hon- 
grie et ne sont plus revenus l . 

Le désastre de Verdun dut avoir un grand retentisse- 
ment; les églises et les villes des environs, telles que Liège 
et Toul, soutinrent avec sollicitude l'évèque Thierry dans 
ses efforts pour relever au plus vite sa ville et sa cathédrale 
de leurs ruines 2 . 

Cet attentat commis, Oodefroid changea complètement 
de conduite à l'égard de Verdun. Il lit la paix avec Thierry 
et contribua par ses dons à la réparation des dommages 
matériels qu'il avait causés. 11 restitua à l'évèque les dépen- 
dances de Verdun qu'il lui avait enlevées \ Il y ajouta 
deux localités qui lui appartenaient, Peuvillers et Arey, 
et enfin force dons pour la reconstruction de la cathédrale. 
Le chroniqueur ajoute toutefois que ces largesses étaient 
bien peu de chose au prix des maux causés par le dona- 
teur 4 . 

Il aurait pu ajouter que le donateur était celui qui tirait 
le plus d'avantages de ces arrangements : l'évèque Thierry, 
en effet, dut désormais reconnaître Godefroid comme 
comte de Verdun 5 . On comprend, dans ces conditions que 
Godefroid n'eut plus désormais de ressentiment contre 
cette ville et qu'il l'épargna toujours dans la suite, alors 
qu'il so livrait, dans le reste de la Lotharingie, à toutes 
les violences 6 . 

Mais avant d'en avoir fini avec cette affaire du sac de 

1 Laurent de Liège, c. II (SS, X, 492). 

* Anselme, c. 54 (SS, VII, 221), Laurent de Liège, e. 3 (SS, V, 403). 

3 Laurent de Lirge, c. II (SS, X, 492) : Proinde dux iram Doi mettions, 
pacern cum episeopo fecit, centenas potestatum eeclesie et praedia quae 
invaserat reddidit. 

4 [bid. y Villas quoque sui juris Pusvillaro et Areium eu ni portu et 
piscatura et pluriina deindc donaria in opus reedilicandae aeeclesiao 
contulit, satis tanien minora nialis illatis. 

5 [bid., Ipsum urbis comitatum quasi Iegittîmam a patribus heredb 
tatem sibi vendieavit. 

5 [bid., Cumque ... omnetn Lothariam eedihns. incendiis rapînisque 
vexaverit, tamen per viginti duos annos, quibus postea vixit, benignus 
Kolis Virdunensibus fuit ... 
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Verdun, Oodefroid devait passer par une assez dure 
épreuve : il dut faire, à Verdun même, une pénitence écla- 
tante et qui fit sensation presque autant que le sac de la 
ville : nu-pieds, à peine vêtu, corde au cou, il se traina 
sur les genoux Jusqu'à l'autel de la cathédrale ruinée; 
nref.ce fut la réparation la plus ostensible, la plus morti- 
fiante pour l'orgueil d'un ^raud seigneur 

i'nn événements se sont ils succédé â Verdun sans inter- 
ruption l l/amendo honorable de (îodefroid a-t elle suivi 
hnmé/l internent la prise et le sac; de la ville? Kst ce spon- 
tanément qu'il la Ht, ou comme condition de sa grâce, lors 
de Ma soumission eu lOlîJ? 

Stei ndoru" (t. II, p. £1) remarque ingénieusement qu'au 
moment de la pénitence de f îodefroid, la cathédrale est 
déjà en reconstruction, comme l'indique le texte de Lam- 
bert, et il s'appuie sur ce fait pour traduire \epostmodtcurn 
de ce narrateur par « après un certain temps » et non 
« bientôt » comme le fait .laerschkerski (p. 23). SteindorfT 
croit plus prés de la vérité l'opinion de Giesebrecht 2 qui 
place la pénitence de (îodefroid après sa soumission défi- 
nitive à l'empereur et au pape, et fait coïncider cette 
pénitence avec la présence do Léon IX à Verdun, en 1049. 

Un document dont ces auteurs ne semblent pas avoir pris 
connaissance, va nous permettre de fixer avec plus de 
précision etde certitude le momentde la pénitence publique 
de (îodefroid. C'est un diplôme de Henri IV fait à Seligen- 



1 IUd. :(/iproH la restitution deH blonscniovta) publicac poenitentiac 
h<-. addixit; nain pene nudiiH et diHealeiatUK, ^enuumque et hrachiorum 
poplilihuh (lexih, rependn Ht: per terrain trahens, ita ex suinino urbis 
•jKijue unie uiaJuM allare eeeleniae quam ineenderat proeessit. lbi quoque 
mulUs verlx rihtiM, ut < 1 1< -i t u c, Ne huluuisit. Lambert, Annales, an 104(1 
(SS, V, I.VJ ir>t) : Civilalein Verdunenseui eepil, majorent in ea eeele- 
m in m eonereinavil. Srd posl iiioiliciiin l'aeti in tant 11 m paenituit ut 
publier ne verberari ïaerret et rapillo* suos, ne tonderentur, milita 
peeunia rediineivt, Mjinptiis ad reaeililleamlaui eeelesiam daret, et in 
opère <•;!<. iiicntario per h> ipsum plerunique vilis maneipii ministerio 
• tlinelUK deserviret. 

* AWv,v;,-/ï, t. Il, p. 11.-,. 
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stadt le 14 octobre (secundo idus) 1062 \ confirmant un 
diplôme antérieur de Henri III. Voici la très intéressante 
narration qui y est faite : Ipse quidem cornes Godefridus 
genitori meo Henrico Augusto quasdam ob causas obnoxius, 
dicersis diversa abjicientibus, et de incendiis aliisque 
injuriis acrius adcersus illum insurgent ibus, omnibus 
legem facere imper iali sentent ia ammonitus, cura non 
adesset copia satis/acicndi nec rirtus, seniori suo Verdu- 
nensi episcopo sese, cura lacrymis, obtulît ... Clouot se 
borne â commenter ce qui suit, sans nous donner le texte : 
d'après ce commentaire, une entente s'établit entre 
Godefroid et Thierry, â condition que celui-ci livrât la 
curtîs de Dieuze (Duosam curtem). Puis Godefroid et 
Thierry se rendent, ensemble auprès de l'empereur; 
Godefroid s'humilie, demande sa grâce. 

Il résulte donc de ce document que la pénitence publique 
de Godefroid à Verdun eut lieu avant sa soumission à 



l'empereur; elle en fut le préliminaire : Thierry avait dû 
subir la loi de son vainqueur, l'accepter comme comte de 
Verdun, moyennant quelques indemnités; (c'est pourquoi 
il est dit dans le diplôme que Thierry est le seigneur de 
Godefroid); mais en 1049, Godefroid aux abois est contraint 
de recourir à Thierry et celui-ci prend en quelque sorte sa 
revanche, en exigeant de Godefroid, pour prix de son 
intercession auprès de l'empereur, cette éclatante pénitence 
à laquelle il se soumit. 

Cette version des faits est corroborée par un petit détail 
significatif : Laurent de Liège nous apprend que lorsque 
Godefroid fît sa reddition â l'empereur, l'archidiacre de 
Sainte-Marie-Madeleine de Verdun, Ermenfroy, s'entremit 
en sa faveur. Or, c'est â Sainte-Marie-Madeleine que 
l'empereur fit don de la curtis de Dieuze que Godefroid 
avait cédée à Thierry 2 . 

1 Clouët, Histoire, de Verdun, t. II, p. tîî, noie 1 (fragment). Le signa- 
lement de ee diplôme est très vague dans Clouot qui le dit non imprimé. 
Stumpf (11, 4H2> n' mia) ne renvoie qu'à la citation de Clouèt. 

* Laurent de Liège (SS, X» e. 2, 492). — Cloue! , Histoire dr Verdun, 
p. 05)4.1 après un passage inédit du diplôme de Seligonstadt. 
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Nous savons, par les chroniqueurs que les efforts de 
Godefroid et de Baudouin, au début de leur grande révolte, 
portèrent sur trois points : Nimégue, Verdun et l'évèché 
de Liège. 

Nous n'avons aucune donnée précise sur la date exacte 
des hostilités contre Liège. D'après la chronique d'An- 
selme principale source pour ce point d'histoire, on peut 
dire que les hostilités contre Liège coïncidentavee l'attaque 
de Verdun *. 

Outre le duc de Basse Lotharingie Frédéric, dont on 
ignore totalement la conduite dans ces circonstances, 
l'évêque Wazon de Liège, toujours fidèle à la cause 
impériale, était naturellement le grand obstacle au 
triomphe immédiat des rebelles. Comme l'observe fort bien 
Steimlorff (t. II, p. 22) l'évèché de Liège et Verdun une 
fois réduits, les rebelles occupaient la vallée de la Meuse 
de sa source à son embouchure. Ils durent donc tout de 
suite se heurter aux forces ôpiscopales. 

Si l'on remarque que les affaires de Nimégue et de Ver- 
dun furent des coups de main hardis et soudains, des actions 
éclatantes, caractéristiques, du genre de celles qui se 
racontent et que retiennent les annalistes, des succès 
importants, mais non décisifs dans les opérations d'une 
entreprise belliqueuse, on est amené à supposer que ce ne 
furent la que des épisodes d'une campagne dont les efforts 
prolongés fuient dirigés surtout contre les places garnies 
par les troupes liégeoises et lotharingiennes. 

Il est fort possible que l'attaque de Nimègue ait précédé 
toute tentatative contre l'évèché de Liège ; mais on ne peut 
guère admettre que Baudouin et Godefroid aient passé 
directement de Nimégue à Verdun. 

L'attaque de Verdun dut être entée sur les opérations 

i ch.y.i :,:..:»: (ss. vu. m. sqq.>. 

* Ch. ."»:{ (SS. VU, jJil) : ... In-llum videlicet quoil (io«lefrio!us maxime 
in ViifliiinMiscni et nostram exeivuit eeelesiam ... Plus lias, on voit 
Wazon envoyer de l'argent à Verdun en ruines : lieet in similis perieuli 
inetu positus esse t. 
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contre Wiizon, par Godefroid qui nourrissait contre Tliierry 
une profonde rancune et prétendait au titre de comte do 
Verdun qu'il avait jadis porté. Godefroid avait pris Thierry 
au dépourvu : Wazon, au contraire, se trouva, dès les 
premières attaques, prêt pour la résistance. Mais les 
premiers succès de la révolte ayant entraîné la défection 
d'un certain nombre de vassaux l , les préparatifs de révoque 
impérialiste consistèrent surtout dans l'organisation de la 
défensive. Liège fut mise à l'abri d'une surprise. Derrière 
les murs, la garde ne se départit de sa vigilance ni le 
jour ni la nuit. Pas une maison, laïque ou religieuse, ne 
resta sans défense. De temps en temps, les bourgeois 
devaient se réunir en armes, et l'ennemi n'exécutait pas 
un mouvement qui ne fut rapporté à 1 évoque. Les objets 
précieux avaient été, dés le début, soustraits aux entreprises 
des pillards, praedones, ternie le plus exact, semble-t-il, 
pour désigner les partisans de Godefroid. Rien ne put 
déterminer Wazon à quitter sa ville menacée. Il refusa de 
se mettre en sûreté dans la forteresse de Huy réputée 
imprenable 2 . 

Des bandes ennemies occupaient le territoire. Retran- 
chées dans les marais et les rochers, elles faisaient dans , 
les environs des razzias désastreuses et opprimaient les .' 
paysans 3 . Anselme raconte avec enthousiasme le siège 
d'un de ces repaires, au milieu des marécages, mais sans 
dire de quel lieu il s'agit. L evêque eu personne dirigea les 
opérations et présida à l'emploi des machines de guerre. 
La place fut prise et minée de fond en comble. Godefroid, 
dit le narrateur, s'était en vain ellbrcé de venir au secours 
des siens \ 

1 Anselme. p. \2i : I Mi un eniiii bcilnrum siieeessiis ci adnio.lum 
prospère provenientes inultos niilitmn nnslrnrinn in sil.i adversam 
partent rapuerat frustra arbitrâtes fore si se novi Ilapirii complices 
«.\sse eonti^cret, per vim lienetieii, imino tolins episcopatus pro lihitn 
pot ittiros. 

2 Anselme, e. ">1. 

3 Anselme, e. .">:» (SS, VII, *>■>). 

4 Anachtu n'cf/tsio, II, SS, XIV, 11 J : Qu'ai plura? Godel'ridu frustra 

4 
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Ce dernier détail surtout me porte à croire que eett« 
offensive de Wazon se rapporte à une phase nouvelle de 
la campagne. Les premières attaques des rebelles contre 
Liège n'ayant pas abouti, ils auront porté ailleurs leur 
principal effort, ne laissant que quelques bandes autour de 
la ville pour piller et tenir des places. 

Plusieurs de ces repaires furent encore réduits par 
Wazon de la même manière que le premier Il ne faut 
voir dans ces entreprises heureuses de l'évêque que des 
actes de répression rentrant dans la défense du pays, et 
postérieurs, peut-être d'assez longtemps, au moment ou 
Liège en armes se trouvait sous le coup d'une attaque 
imminente. 

Jamais Wazon ne porta son activité hors du territoire de 
son évèché *. Il déclina prudemment une occasion qui lui 
fut offerte de prendre l'offensive. Le comte Hermann de 
Mous, nous apprend Anselme, avait fait cause commune 
avec les rebelles; mais sa femme Kichilde, bien loin 
d'approuver cette attitude de son époux, prépara un guet- 
apens pour le livrer aux impériaux et offrit à W T azon 
l'éxécution matérielle de ce projet. 

L'évêque refusa avec indignation de se faire le complice 
de cette épouse perfide 3 . 11 aimait mieux arriver à ses 
fins par la douceur et la persuation. 

Sans doute, il essaya sur Godefroid les effets de cette 
éloquence qui lui avait été si utile dans ses rapports avec 
le roi de France. Quel fut le résultat des pourparlers qui 
furent très probablement engagés? 11 est possible, comme 
le suppose Steindorff, qu'ils aboutirent à une entente entre 
Godefroid et l'évêque; mais Wazon n'eut pas à se féliciter 

nitente ad auxiliurn suis venire, obscssi de vita et membris paciscuntur, 
castellum captum lundi tus cvertitur. 

1 Ibid. : Inde aliud atquc aliud castellum absque retraetatione simili 
strate conlioitur. Chronique. Lièyeoise (publiée par Hacha), p. 113, 
an. 1044 : Wazo episcopus plura castra quae Godefrido duci adherebant 
et eivitatem Lcodiensem opprimcbantdejecit. 

2 Remarque de Steindorll', t. II, p. 22. 

3 Anselme, e. 59 (SS, VII, 224). 
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cette lois du résultat de ces négociations : ses intentions 
Turent dénaturées, l'empereur lui-même se prit à soupçon- 
ner sa fidélité. Comme pour le narguer au milieu de cette 
disgrâce, les rebelles lui proposent de faire cause commune 
avec eux et lui offrent une garnison de 3,000 hommes pour 
se défendre contre l'empereur Wazon refusa. 

Tels furent les démêlés de Wazon et de Godefroid. Wazon 
mourut le 8 juillet 1048 2 . 

L'épisode le plus marquant qui suivit ceux que nous 
avons relatés, fut la lutte de Godefroid contre un nouveau 
rival, Adalbert, duc de Haute Lotharingie. L'empereur 
avait proclamé Godefroid déchu ; mais, n'intervenant pas 
en personne contre lui, comme loi-s de la première révolte, 
il n'avait pas laissé vacant le duché 3 . 

Cet Adalbert, devenu ainsi le chef de la contre-révolte 
avait dû hériter du comté de Longwy vers 1040, à la mort 
de son parent Manegaud, fils du comte Liétard de Longwy 
(i 1026) 4 . 

En 1048, après la mi-octobre 5 , Adalbert tenait la cam- 
pagne contre Godefroid. Celui-ci le surprit au moment où 
ses soldats battaient les alentours. Avec la petite troupe 
qu'il avait gardée avec lui, Adalbert essaya de résister et 
fut tué fl . 

T.es Annales Mosomagenses 7 indiquent comme lieu du 

1 C. 5? (SS, VII, 223). 

* Anselme, c. 69, 70, 71 (SS, VII, 231-234). 

3 Herinianni Aug. chron., an 1047 (SS, V, 123) : cujus {se. Gotefridi) 
ducatum imperator Adalberto cuidam tradidit. 

4 L. Vanderkindere, La formation territoriale des principautés belges, 
t. II, p. 361. 

5 Hcrmann de Reichenau parle de ce fait après l'entrevue de l'empe- 
reur et du roi de France à Ivois, qui eut lieu au milieu d'octobre. 

6 Herimanni Aug. chron., un 1048 (SS,V, 12S): Kodem etiam t:«mpore 
Ootelïidus Adalbertum duoein se depredantem perseeutus et dimissa 
îiiultitudine cum paucis inventum, euni aliis qui répugna re lemptabant 
oeridit. Sigebert, an 1048 (SS, VI, 350) ; Annales Leotlteases, an 1048 
(SS, IV, 20); Lambert, an 1044 (SS, V, 153); Laurent de Liège, e. 2 (SS, 
X, 492). 

' Annales Mosomagenses, an 1048 (SS, III, 161) : Bcllumapud Toen 
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combat Tnoa que Steindorlï' traduit « Thuiii ». Si c'est là 
qu'eut lieu la rencontre, il est assez singulier de voir le duc 
de Haute Lotharingie tenir la campagne en liasse Lotharin- 
gie. D'autres sources 1 placent le lieu du combat ujnul 
Rhyjuiatii, probablemeni Kevogne, sur la Wimbe, affluant 
de la Lesse. 

L'empereur nomma, â la place d'Adalhert, Gérard, 
i le frère ou le neveu d'Adalhert \ Cette fois, le sort du 
'•duché de Haute Lotharingie fut pour longtemps fixé. 
Gérard vécut jusqu'en 1070 et transmit son duché â ses 
descendants qui demeurèrent à la tète de la Lorraine 
• jusqu'en 17iC). 

L'année 10 10 s'annonça tout de suite moins heureuse que 
les précédentes pour la cause des révoltés. Au mois de 
janvier, les marécages de la Hollande furent pris par les 
gelées, ce qui permit aux évèques Dernold d'Utrecht, 
Abalbéron de Metz et Théoduin, le successeur de AVazon, 
de lancer â travers la Hollande une année contre le comte 
Thierry. Celui-ci, pris au dépourvu, fut défait et tué le 
14 janvier, près de Dordrecht. Godefroid lui-même, seftbr- 
çaut de réparer ce désastre en occupant les territoires 
repris par les évèques, fut mis en déroute par la môme 
armée et eut quelque peine â s'échapper 3 . 



iutfM* duces Godefridum et Albertum in quo inteiïectn Alberto. Gode 
IViilus victor extitit. 

1 Gilles d'Oi val, tirstn Ejnsr. Lr„<L, an KMS, ). III (SS, XXV, ÎS). 
(Jillos d'Orval t'ait d'Albert un comte de Xamur, d'où il résulte que la 
(.'Uroiiiqite Livyt'oise, publiée par Bâcha, compilation dedonnées eparsos, 
attribue à Godefroid le meurtre de deux Albert (an 1047. p. 114) : circa 
hoc tempos fuit bellum apud Kivoniam, in quo a Godefrido duce occi- 
ditur Albertus cornes Namurcensis, et (p. 1 !.">) : Tandem anno Domini 
MXLVII, Albertus dux Mosellanorum a Godefrido perimitur. 

* Stcindorir, llrbifi'h lit, t. II, p. 4\>. 

» llaiiivuiHi Atoj. rltro)i., an 1"U'.» (SS. V. \2<) : Interea «daciali 
bieine suppeditante. nounulli de partibus maritimis milites et principes 
cum Leodiensi episropo et Trajeetensi atque MeUeusi con^re^ati insi- 
dias tendunt eommissaque publia victum ooidunt et provinciam illam 
imperatori subiciunt. Quam non multo pnst Gotefridus occupans, 
ah eisdem publia petituset victus vix au l'unit. 
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Ce succès local ne mettait pas fin à l'insurrection. Pour 
pacifier le pays, pour réduire a merci les rebelles, il fallait 
plus que la défensive des partisans lotharingiens de l'em- 
pereur, et même des coups heureux comme la bataille de 
Dordrecht ne pouvaient suffire: il fallait l'intervention de 
l'empereur lui-môme. 

Cette intervention fut préparéo pour la bonne saison 
de 1040. Il convient de se demander pourquoi l'empereur 
avait tardé si longtemps à se charger do la répression. 
Lui, si prompt à agir lors du soulèvement de 1044, à arra- 
cher à Thierry, en 10 if), le pays qu'il avait usurpé, laissa 
pendant plus de deux ans l'insubordination et la violence 
s'étendre dans l'Ouest de son empire. La raison de ces 
délais, il ne faut la chercher que pour une faible part dans 
le sérieux échec de Henri III au cours de son expédition 
contre Thierry eu 1047. Elle réside surtout dans les graves 
difficultés qui assaillirent l'empire en 1018, et qui ne lurent 
pas sans connexité avec la grande révolte de l'Ouest. 

En premier lieu il faut citer les dangers du côté de la 
France. Les causes des velléités belliqueuses du roi de 
France pendant l'hiver 10 10 à 1047 notaient nullement 
passagères. Baudouin, l'allié de (îodefroid, était vassal do 
la couronne de France, et, par sa femme Adèle, beau frère 
du roi. On ne voit pas qu'il ait été désavoué par Henri I 
dans sa lutte contre l'empereur *. 

Celui-ci s'eflbrça donc, avant toutes choses, de priver les 
révoltés de tout appui venant du Sud. Il y réussit sans 
doute par le traité d'amitié qu'il conclut avec le roi de 
France à Ivois, eu octobre 1048. 

Plusieurs seigneurs bourguignons avaient, comme nous 
l'avons vu, participé à la révolte de 1044-1015. Maintenant 
encore, l'empereur n'a pas de ce côté tous ses apaisements. 
Le séjour qu'il fit en Bourgogne, au printemps de 1018, 
assura l'ordre dans ce pays. 

1 Remarque do Steindorll' [Hein ri<-h III. t. II. |>. 44) peu en harmonie 
avee lu thèse qu'il u soutenue au sujet des rapports de (iode froid et 
(l'Henri I. en 104«» 1<>47. 
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De là l'empereur gagna la Saxe avec la même intention 
d'y affermir son autorité plus ou moins menacée. Une 
alliance avec S vend Estrithson, roi de Danemark, consacra 



L'Italie enfin, pendant ces années, ne cessa de préoccuper 
\ Henri III. Le pape Clément II étant mort le 9 octobre 1047, 
Benoit IX s'empare du trône pontifical, soutenu par le 
puissant marquis de Toscane Boniface. Le pape choisi par 
l'empereur, Damase II, ne put se faire reconnaître que le 
17 juillet 1048. Il mourut le 9 août. 

L'empereur n'eut ses apaisements de ce côté que par 
l'élection de l'évêque Bruno de Toul qui fut intronisé le 
12 février 1019. 

Il est donc tout naturel de ne voir Henri III apparaître 
en Lotharingie qu'en été 1049. Toute la politique impériale, 
pendant ces années, est, on peut le dire, un effort heureux 
pour circonscrire de tous côtés la grande révolte de 
l'Ouest. Ce résultat, au printemps de 1049, était complète- 
ment atteint. L'empereur put alors agir directement contre 
les rebelles. 

Le premier coup qui leur fut porté, coup aussi terrible 
qu'extraordinaire, fut l'excommunication lancée contre 
Baudouin et Gode froid par le pape Léon IX venu d'Italie. 



Appuyée par les préparatifs militaires, cette grave mesure 
eut un effet immédiat. Godefroid était le plus directement 
menacé et l'anathéme qui pesait sur lui dut l'impressionner 
plus profondément que son allié. Il en résulta que les 
rebelles se divisèrent. Baudouin persévéra, tandis que 
Godefroid se rendit au commencement de juillet à Aix où 
se trouvaient l'empereur et le pape \ et il y fit sa soumis- 
sion 2 . Comme on l'a vu plus haut, c'est avant de se rendre 

1 I,o pape et l'empereur sont à Aix entre le 5 et le 11 juillet (Stunipf, 

3>:ni-3?:*î4). 

2 Hci'hn. Au//, chron., «an 1049 (SS, V ? 128-129) : Soc ut a aestate eum 
imperator expoditionoin contra Gotofriduin et BaUhvinum a doinno papa 
excoinniunieato.s pararet, Gotefridus ta ni viui iniperatoris quain papae 
excommunieationem pertimeseens ad deditionem Aquisprrani venit, et 
opitulante papa, «rratiani iniperatoris promeruit. Sifjebert, an 1049 (SS, 



le succès de cette entreprise. 
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à Aix, que Gode froid passa par Verdun et y fit sa fameuse 
pénitence. Il cherchait à Verdun des intercesseurs dont il 
avait grand besoin. La spontanéité de sa soumission et 
surtout l'intercession du pape lui valurent la vie sauve. 

Comme il a été dit à une autre occasion, Laurent de Liège 
nous apprend que la grâce de Godefroid avait été défendue 
auprès de l'empereur par Ermenfroy, archidiacre de l'église 
de Sainte-Marie-Madeleine â Verdun l . Ce détail indique 
que Godefroid ne se rendit pas â merci sans quelque garan- 
tie préalable, et le passage des Annales Altahenses relatif 
à ce sujet 2 corrobore cette supposition. Godefroid et plus 
tard Baudouin cédèrent sans doute devant une sorte d'ulti- 
matum. On peut admettre que le décret d'excommunication 
du pape n'était que l'appui et la première sanction de cet 
ultimatum lancé par l'empereur au moment d'entamer les 
opérations militaires. 

Je crois même qu'il est permis d'aller plus loin dans le 

VI, 350) : Léo papa in Gallias venions ut motus imperii a Balduino et 
Gotefrido eonstitutos sedaret Gotelïidum quidom imporatori reoonci- 
liavit. Annal. S" Jaeobi Leod. an 1049 (SS, XVI, 038); Annal. Leod. 
an 1049 (SS, IV, 20). Un passage de la Vita Hatderici, écrite vers 1050 
(SS, IV, 734, § 25 : ef. Wattenbaeh, Gesrhirhtsquellen, F, 439) fait allusion 
à l'humiliation qu'eut à subir,â Aix ia Chapelle, un personnage (quidam) 
qui s'était révolté contre l'empereur et qui lut condamné, par le Conseil 
des grands, â porter un chien sur ses épaules (raneni suis fertur rexisse 
fmmeris). Est-ce de Godefroid qu'il s'agit? Est-ce de Baudouin V de 
Flandre? Le contexte associe directement le rebelle à la famille de 
Louvain : de greffe eoruui; or, il faut songer que Lambert II de Louvain 
(f 1063) avait épousé la sœur de Godefroid le Barbu ; cette alliance me 
parait justifier la solidarité que le chroniqueur établit entre les deux 
lignages. 

1 Laurent, c. 2 (SS, X, 492): ... et per venerabilem Ermenfridum 
Virdunensis ecclesiae arehidiaconum régi reconciliari meruit(sc. Gode- 
fridus). 

2 Annales Altah. maj.an 1049 (SS, XX, 801): Item expeditionem in 
occidentales hostes, Gotefridum et Baldwinum direxit(se. Caesar), cum 
quo etiam papa ad Aquas Graneas palatium pergit, vitam et sanitatem 
praedictis ducibus impetravit eo tamen pacto ut caesareo subderentur 
dominio, qua spe adtractus dux Gotefridus illo devenit et per inanus se 
illi tradidit. 
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rétablissement des laits et leur enchaînement, et d'admettre 
qu'il y eut un véritable procès devant l'empereur en pré- 
sence du pape, findefroid et Baudouin durent y être jugés 
par défaut et condamnés à une composition énorme envers 
tous ceux qu'ils avaient lésés par leurs déprédations. En 
outre, le pape les excommuniait et l'empereur les menaçait 
de la mort s'ils ne venaient pas spontanément a récipis- 
ceneo. L'expédition militaire préparée devait mettre ce 
jugement a exécution. Le dénouement de cette grande 
révolte se présente ainsi sous la l'orme d'un ensemble de 
mesures longuement préparées, bien coordonnées et vrai- 
ment imposantes. 

Pour justifier cette conclusion il faut rappeler, outre le 
texte des Annales A (laiteuses et le texte de Laurent de 
Liège qui viennent d'être cités, le diplôme de 1(X>2 dont il 
a été question à propos de Verdun, et où il est dit : 
omnifnis leiiem f avère itn],eriali se odenlia antmonitus cum 
non ar fesse/ copia satisf'aciendi née cirlns, .... Cette même 
charte raconte la soumission de Oodefroid 1 : Fletibus 
r/uihus m a. rime poterat c.rorarit (rodcf'ridns, eo tenore 
nj ijratiam ijettiloris met Ile nr ici anijnsli (c'est Henri IV 
qui est censé parler) sibl reaili/uireref. ... et sic, online 
compost f ion isperaclo, ipse cornes, in praesenlia imjteratoris 
senior i s no Virdnncnsi ejnscopo Dnosam car lent, cnm 
pnleo sahnaris e! mercalo, rctldidil ; et ipse episcopas de 
jnann in matin,,, ipsam imperalori resliluif, el impera/or 
ail ,nonaslerinnt sanclae Marine Maijdalenae ipsam 
traifidif, el praecepli sai scripfo rohorarit. ... 

Oodefroid soumis, restait le comte de Flandre, (''est 
surtout lui que visaient les préparatifs militaires de 
l'empereur. Comme jadis Thierry, le comte flamand tirait 
de grands avantages de l'impraticabilité du pays. 11 fallait, 
pour le réduire, les eflbrts combinés d'une armée de terre 
et d'une flotte. Le roi de Danemark S vend Estrithson et le 
roi d'Angleterre Edouard le confesseur fournirent à 
l'empereur les vaisseaux qui croisèrent le long de la côte 

1 ClouH. Histoire ih> Yrrriint (1. II. 07. unir 1). 
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flamande et bloquèrent les ports L'année impériale, 
pendant ce temps, pénétrait en Flandre. Baudouin vaincu 
dut se rendre à Aix, â jour fixe, pour y faire solennellement 
sa soumission 2 . 

Pendant ce temps, Godefroid était prisonnier; il avait été 
confié par l'empereur â la garde de l'archevêque de Trêves 
Everhard 3 . Le pape Léon IX parcourait la Lotharingie et 
s'apitoyait sur les ruines causées par les guerres, notamment 
à v erdun Son séjour à Liège fut pour le frère de Godefroid, 
Frédéric, le commencement de sa brillante fortune. 11 était 
alors archidiacre de Saint- Lambert. Le pape l'emmena avec 
lui en Italie au mois de février 1051- Nous verrons plus 
loin s'il n'y a pas lieu d'admettre que Godefroid partit avec 
eux. 

IV 

LES ANNÉES D AVKNTURKS. — DKHUTS DE GODEFROID 

EN ITALIE 

(1019-1054) 

La soumission de Godefroid et de Baudouin, en 1040, 
n'amena pas la pacification définitive de la Flandre. En 
1050, l'empereur dut de nouveau marcher contre Baudouin 
et assiéger des places flamandes. 

En 1051, Lambert, comte de Louvain se révolte et rend 
la situation assez grave en Lotharingie pour nécessiter une 
intervention de l'empereur \ Ce fait est très significatif. 
Le duc de Basse Lotharingie se trouve donc impuissant â 
maintenir les seigneurs lotharingiens de second rang dans 

1 Stoindorfl". IIclnrc-1, //7, (t. II, ii<s. note S). 

2 SifjrlxM't. an 1041) (SS, XI, p. li.VJ); llt'iimunni An;/, rhron., (SS, 
V. 129). 

:} An uni. Allah, mnj., an 1040 (SS, XVI, 804) : qui (se. GotelVidus) 
Tirvirornin opiscopn datnr custodiendus. nu ] la m iiiisrriconliam ah 
iiuporatorc proincritus... 

« Uurcnt.c 4(ss, X. 4s:i). 

3 Hrnnann de Ucirlienaii. an loM. 
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l'obéissance à l'empereur. Jamais il n'est parlé de Frédéric 
dans les relations de la grande iiivolte qui vient de finir. 
Selon l'historiographe Anselme, si Wazon n'avait pas 
organisé la résistance, la Lotharingie serait restée « sans 
défenseur » et aurait été perdue pour l'empire l . 

On ne peut pas attribuer la cause de cet effacement à une 
incapacité militaire absolue du duc Frédéric. Il est plus 
probable que malgré tous les efforts de l'empereur pour 
implanter en Lotharingie la maison de Luxembourg, l'au- 
torité du nouveau duc demeura très faible. 

Le titre et le pouvoir du duc de Lotharingie étaient peu 
de choses par eux mêmes, et se ressentaient de leur origine 
artificielle; mais quand les titulaires étaient, en outre, de 
riches propriétaires d'alleus et d'importants détenteurs de 
fiels secondaires enclavés dans les duchés, ou limitrophes, 
la" dignité de duc n'allait pas sans une puissance considé- 
rable, bien su (lisante pour assurer la tranquillité du pays. 

Les ducs de la maison d'Ardenne avaient eu cette puis- 
sance et cette autorité. Leur enlever les deux Lotharingies 
et nommer ducs des étrangers ou des seigneurs moins 
richement dotés, c'était transformer la nature d'une grande 
fonction, l'affaiblir, la rendre illusoire. 

Henri III dut faire ces réflexions; il dut se dire que si la 
fidélité des anciens ducs ardennais n'était pas inébranlable, 
en revanche, elle était loin d'être inefficace. Quels services 
n'avait pas rendus à l'empereur Conrad le vieux Gothelon, 
père de cet indomptable Godefroid ! Ce n'était pas de son 
temps que le souverain devait se charger lui-même et de 
la défense des frontières occidentales et de la répression 
des révoltes des vassaux non immédiats. 

Si ces pensées ne se sont pas présentées à l'esprit de 
l'empereur, la clémence dont il usa presque toujours en vers 
Godefroid, devient difficilement explicable : la seule fois 
où l'empereur montra une grande sévérité, ce fut en 1044, 
à un moment où l'expérience des années suivantes lui 
manquait et où il ne pouvait connaître les inconvénients 

» Anselme (SS, VII, 221). 
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de la rigueur et d'une politique d'abaissement systématique 
des feudataires. 

Quoi qu'il en soit, en 1051, l'empereur jugea bon de 
s'attacher GodefVoid à propos des circonstances suivantes : 
le comte Hermann de Mons, l'ancien allié de Baudouin, . 
étant mort, sa veuve Richilde épousa le fils du comte de 
Flandre^Je jeune Baudouin. Le Hainaut passa ainsi sous 
l'autor ité des Flamands au détriment du légitime succes- 
seur, le jeunelîogèr. " 

L'empereur, qui était à peine de retour d'une grande 
expédition en Flandre, vit dans cette mainmise de Bau- 
douin sur le Hainaut l'équivalent d'une révolte avouée; 
mais trop occupé par les affaires de Hongrie, toujours 
tendues, pour se charger de châtier lui même l'insolence 
des comtes flamands, il songea à GodefVoid. 

Etant à Passau au milieu d août 1051, il lui lit rendre une 
certaine possession qu'il tenait jadis de l'archevêque de 
Cologne, et le chargea d'expulser les Flamands des terri- 
toires qu'ils avaient injustement envahis \ 

Il n'est pas impossible que l'empereur ait alors songé, 
obéissant aux considérations que je lui ai prêtées plus haut, 
â restaurer de nouveau Godefroid et qu'une promesse dans 
ce sens lui ait été faite. 

On admet que Godefroid passa directement de l'état de 
prisonnier à celui de chef d'expédition. Telle est, notam- 
ment, l'opinion de Stcindorff 2 . Mais le texte des Annales 
Altahenses n'implique nullement ce fait. Au contraire, 
Lambert nous apprend que Godefroid a obtenu sa grâce au 
synode de Mayence, lequel eut lieu en octobre 1049 3 . On 



• r 



1 Annales Altah. maj., an 1051 (SS, XX, 805): Imporator vcro ita 
disposuit iter suuni ut navigio descendons per Danubium adsuinptionem 
Deiparae virginis eelehrarct Hathavorum urbo. Mie Godclïido duci prae- 
mcmorato beneficium suum quod habuit ab episeopo Coloniensi reddi 
jussit et ou m contra Baldwinum Juniorcm nuper rebellante™ provineiac 
esso defensorcm rogavit. 

2 J/einrirh III, t. II, 154. 

3 Lambert, an 1050 (SS, V, 154) : Uhi (synode de Mayence) ... dux 
Gotefridusintcrvontu papae et principum gratiam imperatoris obtinuit. 
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prétend que» ce texte se rapporte à la soumission de Gode- 
froid a Aix et que le chroniqueur fait erreur en la plaçant 
au synode do Mayence. Mais il parait plus vraisemblable 
d'admettre que Gode froid s'est soumis à Aix et a été mis en 
liberté à Mayence. La seule erreur de Lambert, c'est de 
placer ce synode en 1050 au lieu de 1019. L'expédition de 
l'empereur contre Baudouin, dont il parle ensuite, n'est pas 
celle de l()i ( .l, mais la seconde campagne qui eut lieu 
en 1050. 

Seule, cette version rend explicable la présence de Gode- 
froid à l'trecht le 21 juillet 1050, présence qu'il faut déduire 
d'un acte daté de cette ville l . 

Nous pouvons donc dire qu'en 1051 Godefroid était libre 
depuis plus d'un an et qu'il n'acheta passa liberté en accep- 
tant de diriger la lutte contre son ancien allié. La fixation 
de ce point de la vie de Godefroid nous permettra de 
préciser les antécédents de son établissement en Italie. 

Godefroid rendit -il les services attendus dans son expé- 
dition contre Baudouin? La chronique d'Àltaich ue ledit 
pas. Ce qui est sur, c'est que les Flamands ne furent pas 
plus réduits définitivement cette fois que les précédentes. 

On trouve Godefroid à la Noël de cette année à Goslar où 
l'empereur revenu de Hongrie tenait en ce moment sa 
cour. C'est laque futjuprêuu procès d'hérésie qui eut un 
assez grand retentissement. Treize hérétiques, des mani- 
chéens qui avaient déjà été excommuniés, furent juirés par 
l'empereur et sa curie, condamnés et pendus D'après 

1 liortlta. femme noble se donne à l'église dVtreeht (Millier. Hrt 
tmrisfr rorliit., p. 7*.»). I/acto porte la date do ]02o que les montions do 
l'empereur Henri et de Léon IX rendent impossilile. Miillor propose avec 
raison lOÔO. que sucèrent à la fois l'indietion et la lunaison. — Aetum ... 
sul) presentia (iodel'ridi dueis, tilii (iozelini ducis. — l.e titre de due 
donné à (îodol'roid n'a rien d'insolite (il porte ee titre dans un diplôme 
île 10.~>(>). — I/aete Unit par : rognante ulorioso imporatore Ileinrieo, 
duce (lodefrido : cette dernière mention est évidemment inacceptable; 
il faut y voir «me erreur causée par la présence et la première mention 
do (iodefroid. et lire à la place : duce Krederico. 

- Ua iiiwnni Atr<t. <■},, (»).. an M.V2 : Imperator natalom Domini <m>s- 
lare ojrit, ihique quosdam lierelicos. inieralia pravi errons dominât a 
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Lambert de Her/feld c'est Godefroid qui prit a cette 
affaire la part la plus directe. De cette donnée et du fait 
qu'Anselme parle de cette allai re à propos de Wazon, 
Steindorll' déduit qu'il s'agissait de Lotharingiens. 

Les années de 1050 à 1054 sont la période critique de la 
vie de Godefroid. Dépouillé des hautes dignités de ses 
ancêtres, sans attache sur aucun point déterminé de l'em- 
pire, mais nullement las de vivre et d'agir, on peut dire 
qu'il cherche des aventures. S'il avait eu l'occasion qui 
s'offrit plus tard a son potit-fils, Godefroid de Bouillon, de 
partir en guerre contre les infidèles, avec quel empresse- 
ment il l'eut saisie! C'est ce que fait assez deviner l'affaire 
des pauvres manichéens de Goslar. 

La captivité chez Everhard de Trêves, la campagne de 
Hainaut et le séjour en Saxe laissent assez de vide dans ces 
quatre années, au bout desquelles, par un merveilleux 
infléchissement de sa carrière, on voit Godefroid surgir 
plus brillant et plus provocant que jamais à la tète des 
États les plus considérables de l'Italie. 

Béati'ice, une des filles de Frédéric de Haute Lotharingie, 
mort en 1033, avait épousé Boniface, marquis de Toscane. 
Celui-ci mourut assassiné le 6 mai 1052, laissant trois 
enfants en bas-âge : Frédéric, quelquefois appelé aussi 
Boniface, Béatrice et Mathilde. Leur mère et tutrice se 
chargea de la régence. 

En 1051, peu de temps avant ou après la mort de Léon IX 
(19 avril), Godefroid épouse Béatrice et succède ainsi, en 
fait, au défunt marquis Boniface \ Dans quelles circons- 

Manichoa sceta omnisesiini animalis exeerantes, eonsensu eunctorum, 
ne heretiea scabios latins serpens pluies inlieoret, in patihulo suspendi 
jussit. — Anselme, Grsla Kj>is(\ Lrnrf. (SS, VII, 22$). 

1 AiuwU'.ï, an 10."i:î(SS, V, l.V») : 1 1 * i qucupie (Coslarie) per Cotefridum 
dueem heretiei deproliensi sunl et suspensi. 

2 llcrinunnn Atnj. rjn-o».* an lo.M (SS, V, après la mort de 
Léon IX : (lodefridiio dux iterum contra imperatorciu t vrannideiu invasit 
Italiamque latenfer adiens. iSoatrieem Honifarii quomlani niarcliionin 
viduain, uxoroin aeeepit. — Att/t"!. Altft)>. innj., au 10.*>4 (SS, XX, S07) : 
quo teinpore etiain Gotel'ridus novus hoslis extilil. injiressiis eniiu 
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tances s'accomplit cet acte audacieux et inattendu, le plus 
heureux de la carrière de cet homme extraordinaire ? 

D'après le texte de Hermann, Godefroid a pénétré secrè- 
tement en Italie, pour y épouser Béatrice. La chronique 
d'Altaich dit la même chose Un certain temps cependant 
a dû être nécessaire à Gode froid pour conclure son mariage. 
Wedemann 2 suppose que Frédéric, le frère de Godefroid, 
en Italie depuis 1050, a servi d'intermédiaire, mais j'ai tout 
lieu de penser, on verra plus loin pourquoi, que Béatrice 
ne faisait pas un mariage de raison. 

Ne pouvons-nous pas, pour combler quelque peu les 
lacunes dans l'itinéraire et la vie de Godefroid de 1049 
à 1054 signalées plus haut, supposer un ou plusieurs séjours 
en Italie, avant 1054? 

La probabilité en est grande. Nous avons vu, en effet, que 
Godefroid n'est pas resté prisonnier jusqu'au mois d'août 
1051, comme on l'admet à tort, mais que sa libération 
date de la mi-octobre 1040. Dès lors, il n'y a plus aucun 
motif de rejeter, comme on le fait par une erreur qui dérive 
de la première, la donnée de Lambert, à l'année 1051 3 , 
d'après lequel Léon IX emmena avec lui, en Italie, Gode- 
froid en même temps que Frédéric. C'était le pape qui avait 

Italiam, viduam Bonifacii marchionis Beatriecm uxorem dueit quam 
tamen post brevi rcliquit, expulsus inde communi conspiratione plcbis, 
ac se Baldwini versus inmiscuit armis. — Lambert, an 1053 (SS, V, 427) : 
Marchio Italorum Bonifacius obiit, ejus viduam Beatricem dux Gote- 
fridus ae.cipicns, marcham et coteras ejus possessiones conjugii prae- 
textu sibi vindicavit. — Sigebert relate également à tort le mariage à 
l'année 1053 (SS, VI, 359) : Godefridus itcrum rebellât, quia ducta uxore 
Bonifacii marchionis, jussu imperatoris a Longobardia excluditur. 
Iienwldi chronicon, an 1054 (SS, V, 427). 

1 De même Bonitho, Liber ad amicum, V (Libelli de Lite Imperato- 
rum et Ponti/irum, 1, 500) : ... moritur inclitus dux et marchio Bonifa- 
cius, scd non longo post tcmporc Gotcfridus dux vir magnilîeus et in 
bellieis rébus strenuissimus Italiam veniens, ejus relictam accepit 
conjugem. 

* Gottfried drr JHirtù/e, c. III. p. 20. 

3 Anmdes{SS, V, 155) : Lco papa ... Romain reversus est abducens 
secum Gotcfridum ducem et fratrem ejus Fridcricum... 
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obtenu la grâce et la libération de Godefroid ; il est naturel 
devoir le pontife se charger de son protégé, que. rien, 
certes, ne retenait eu Allemagne et en Lotharingie, et en 
débarrasseFmomentanément l'empereur. Comme le retour 
du pape eut lieu au mois de février, Godefroid peut donc 
être resté plusieurs mois auprès de Boni face, jusqu'à 
l'arrangement de Passau, au milieu d'août. Qui sait si 
l'empereur n'a pas conclu cet ai-rangement avec Godefroid 
pour l'attirer hors de l'Italie où il ne pouvait que desservir 
la cause impériale? 

La donnée de Lambert est confirmée par Laurent de 
Liège qui dit que Godefroid vécut à la cour de Boni face 
On peut donc dater de 1051 le premier séjour de Godefroid 
en Italie et en fixer la durée du mois de février au mois 
d'août. 

Sans aller jusqu'à dire, comme le fait Clouët 2 qui ne cite 
aucune source, que Gothelon et Frédéric, duc de Haute 
Lotharingie, s'étaient entendus jadis pour marier Godefroid 
et Gothelon le Jeune â Béatrice et à Sophie, on peut 
admettre que Bé atrice et Godefroid s'étaient connus dans ' 
leur jeunesse. Godefroid avait géré une partie des biens 
de Béatrice : qu'il se soit tourné, dans sa détresse, vers 
sa cousine richement établie en Italie, c'est tout naturel. 

Béatrice pouvait trouver lourdes les charges de la régence 
et désirer l'appui d'un homme énergique et entreprenant. 
Si ce fut là le prétexte de son mariage, ce n'en fut pas la 
vraie cause. Il est bien probable que ce mariage si impor- 
tant par ses conséquences politiques fut, du côté de Béatrice 
du moins, un jnariage d'amour. Godefroid semble avoir 
exercé sur ses contemporains une séduction qui fut une de 
ses grandes forces. Rien n'est, dans ce mariage, « raison- 
nable » : Béatrice, parente et vassale de l'empereur, devait 

1 C. 2 (SS, X. 492) : qui postca Italiam pergens, nobile obsequium 
Boni tac ii marchionis praestitit coque niortuo. Beatrieem cjus uxorem 
duxit. Sur cette période de la vie de Godefroid, Laurent de Liège semble 
bien avoir des renseignements précis qui lui donnent sur ce point une 
autorité que ne comportent pas nécessairement toutes ses assertions. 

2 Histoire de Verdun, t, II, p. 33. 
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le prévenir de sa résolution; elle n'en fit rien, et pour 
. » ; I cause Bien plus, les futurs époux étant quelque peu cou- 
sins 2 , il fallait, selon les lois canoniques si rigoureuses de 
( '7cette époque, obtenir une dispense ecclésiastique : on s'en 
. passa. En un mot, ce_fut un scandale 3 . Comme on le verra 
plus loin, ce mariage ne satisfit pas plus les sujets que le 
suzerain. Peut-on douter de la nature des motifs qui 
poussèrent Ueatrice? Convient il de les rattacher, comme 
le fait gravement SteindorlV à «les préoccupations d'avan- 
tages politiques? Adieu prudence! et âdemain les affaires 
sérieuses, telle dut être, et pour cause, la devise de Béatrice 
à ce moment \ 

Les faits qui suivirent l'établissement de Godefroid à la 
tète des Etats toscans doivent être très diversement rap- 
portés, selon qu'on s'inspire des détails précis que donne 
Lambert ou de la version de Sigebert, des annales d'Altaich 
et de Berthold. 

Selon Lambert °, lorsque l'empereur apprit le mariage 
de Godefroid, il craignit qu'a l'instigation d'un homme 
aussi entreprenant, les Italiens, toujours versatiles, ne 

1 Lambert, (SS, V. 150) : Quo comperto (le mariage) imperator Hein- 
ricus gravi serupulo perurgeri cepit. Et an 1053 (157): Beatricem tamen 
quasi per dedicioncm acceptam secum abduxit (se. Hcinricus), hoc illi 
culpae obieiens, quod contraetis se ineonsulto nuptiis se hosti publieo 
Italiam prodidisset. 

2 Au 8" degré. Leur ancêtre commun est Wigerich, comte de Bidgau 
(Jaerschkerski, SUtmmbaum der Ardennen Grafen et Vanderkindere, 
Formation, II, tabl. III). 

3 L'auteur de la Vita MathiUlis, Donizo, qui relate avec éloges les faits 
de la vie de Béatrice, garde le silence sur son second mariage. Panncn- 
borg (Studien zttr Geschivhte der Herzoyin Mathikle cou Canossa, 10) 
conclut de ce silence systématique que ce mariage fut canoniquement 
irrégulier et ne fut légalisé que plus tard. 

4 All'/rhtri/ir (h'utschr Iti<>f/r((]thit' {i. IX). Article Godefroid. 

La devise réelle de Béatrice est aussi significative que celle que je 
lui piété : Muratori (Atttit/Hittit.rs iotfinr, t. I. p. 51'1) reproduit le sceau 
de Béatrice. Elle est assise tenant dans sa main un livre. Pour légende 
cet hexamètre : sis semper felix Gottifrcdo cara Beat ri x (d'après Over- 
uiann. Grii/in Malhildc von Tuscirn, p. 22C>). 
« Annttlfs, an 1053-1055 (SS, V, 150 157). 
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fissent contre son autorité impériale quelque dangereuse 
tentative. Il prit immédiatement des mesures. Des messa- 
gers sont envoyés aux principaux Italiens pour les prier 
de surveiller Godefroid, d'empêcher que rien de séditieux 
ne soit tenté. — Une embassade de Romains ne tarda pas 
à aviser l'empereur que les forces et les prétentions de 
Godefroid augmentaient et qu'il songeait a faire de l'Italie 
un royaume à son profit. L'empereur ainsi averti pénètre 
en Italie au début de l'année lorVj. Mais Godefroid envoie 
au-devant de lui des messagers, proteste de sa fidélité, 
justifie son mariage par le dénùment où il se trouvait. 
Béatrice, à son tour, se porte au devant de Henri et pré- 
sente sa défense. Henri tient conseil et se décide à ne pas 
condamner Godefroid, plutôt par crainte de le voir faire 
cause commune avec les Normands que par conviction de 
son innocence. Mais il retient Béatrice prisonnière et 
l'emmène à son retour en Allemagne comme coupable de 
s'être mariée sans son consentement. Telle est la version 

■ 

de Lambert. 

Sigebert, en même temps qu'il relate le mariage, dit que 
Godefroid est chassé de la Lombard ie par ordre de l'empe- 
reur co qui concorde avec la donnée des Annales Alla- 
7ie>ues 2 à savoir que Godefroid dut bientôt quitter Béatrice, 
chassé par une conspiration populaire et se réfugia auprès 
de Baudouin de Flandre. 

Quoique moins développées que celles de Lambert, ces 
données, en môme temps qu'elles sont plus vraisemblables 
en elles-mêmes, concordent mieux avec l'ensemble des 
faits. Si l'empereur a réellement communiqué au sujet de 
Godefroid avec des notables italiens, il faut admettre avec 
Stcindorfl* (t. II p. 297) que ce fut pour leur enjoindre, non 
de surveiller Godefroid, mais de le chasser» 

Cette ambassade romaine dont parle Lambert, ne peut 

1 Ciu'on., an 10.">:{ (SS. VI, 3.V.») : (ioili>l'ri<Iiis itcnim ichHlat . quia 
ihitta uxnn» Bonilacii inaivliionis jussu imperatons a Lon<iol>aiiIia 
cxclutlitnr. 

* Anmtf. Aftah. <n«; h . an in:,4(SS. XX, so7). 
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être que celle qui s'occupa en Allemagne de la succession 
du pape Léon IX. Il n'est pas impossible, comme le remar- 
que Steindorff, qu'elle se soit occupée, entre autres choses, 
des affaires de la maison de Canossa. Il faut laisser à Lam- 
bert, grand amateur de discours indirects, ces envoyés par 
lesquels Gode froid se disculpe et le non-lieu que l'empe- 
reur lui octroie. 

On peut donc rétablir les faits do la manière suivante : 
pendant que l'empereur prépare son voyage en Italie, les 
villes du Nord instituées par les émissaires impériaux, 
se révoltent. Godefroid, pris entre ces difficultés intestines 
et l'expédition imminente de Henri III, passe les monts et 
se réfugie soit en Flandre, soit dans quelque terre lotha- 
ringienne qui lui reste, soit dans les riches possessions 
allodialesdesa femme. L'empereuroccupe, au commence- 
ment de 1055, les villes lombardes et toscanes. Béatrice se 
présente devant lui à Florence, où un concile est tenu le 
4 juin et fait sa soumission. Malgré cette initiative, l'em- 
pereur la prive de sa liberté *. Elle eut près d'elle, pendant 
sa captivité, sa tille Mathilde. 

D'après Bonitho, sa fille aînée et son fils Fi*édéric 
étaient déjà morts, au moment où Béatrice se soumit. 
Telle n'est pas la version de Berthold, le continuateur 
d'Herman 3 ; d'après lui, Frédéric (ou Boniface) mourut 

1 Strindorin/M/mW, ///, t. II, pp. 304 et 314), conjecture qu'il s'agit 
de mouvements séditieux des populations ouvrières et commerçantes 
«lu nord de l'Italie. 11 appuie cette conjecture sur les accroissements île 
droits dont les villes sont gratifiées par l'empereur, lors de son séjour 
dans le nord de l'Italie, en 1055. 

2 Bertholdi annales, an 1055 (SS, XIII, 730) : Beatriz imperatori ad 
deditioncm veniens, causa mariti sui, quainquam dataflde, tenctur. — 
Lambert, loc. cit. — A?i)iale$ Attah. maj., an 1056 (SS, XX, 807) : 
ipsamque Beatricem in eustodiis sei vari praecepit. — Bonitho, ad ami- 
ru m, 1. V (LibrHidc lite //«;>., I, 500) cumque eo (se. Florentine) ventum 
fuisset (se. Imperator) Beatricem cum unira fllia Bonifaeii, nomine 
Mathilda — nain paulo ante ejus filius et major illia maleficio nescio 
cujus obierant, ~ dolo captas secum duxit ultra montes. — Ekkrhaidi 
rhmmron, Wirziburgense, anl05t>(SS, VI, 31). 

: » Jin tholdi annales, an 1055 (SS, XIII, 730): ... flliusquc ejus. puer 
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peu de jours après la soumission de sa mère, alors que 
l'empereur se trouvaitencore à Florence. Le jeune marquis 
s'en était tenuéloigné pour éviter de tomber sous la dépen- 
dance de l'empereur. 

Malgré cet abaissement complet delà maison de Canossa, 

' elle conservait des partisans. Les nobles, ses vassaux, se 
révoltèrent contre l'empereur, mais furent facilement 

• vaincus l . 

Le frère de Godefroid, Frédéric, alors cardinal, a cer- 
tainement joué un rôle dans ces affaires. 11 avait fait partie 
de l'ambassade envoyée à Constantinople par son protec- 
teur Léon IX. Son retour en Italie coïncida avec le séjour - '.* 
de l'empereur dans ce pays. Henri III, avisé de ce retour, 
écrivit au pape Victor de faire en sorte que Frédéric lui fût 
livré. Frédéric avisé du danger qu'il courait, se réfugia au 
Mont Cassin et fut admis au nombre des moines. Cette 
retraite et différents déplacements dictés par la prudence 
lui valurent d'échapper à la vindicte impériale 2 . 

Pendant ce temps, Godefroid guerroyait contre les 
Lotharingiens impériaux 3 . L'année précédente (1051), 
l'empereur avait dù faire en Flaudre une importante 
expédition, mais, malgré ses succès, l'insaisissable comte 
n'en restait pas moins insoumis. Les affaires d'Italie 
éloignant l'empereur et amenant Godefroid, Baudouin en 
profita pour essayer de faire sur la frontière de Lotharingie 
de nouvelles conquêtes. 

L'effort du comte de Flandre sa porta sur Anvers. Une 
flotte bloqua l'Escaut, tandis que le fils du vieux comte, 
Baudouin, occupait la campagne avec sa cavalerie. Pour 
la première fois, on voit le duc Frédéric jouer un rôle dans 

Bonifacius. hac causa veniiv vereUir. Seil non nuiltis interpositis dieluis. 
1*11111 imperator ibidem moraretur idem puer inoritur. 

1 Annules Allait, ni'ij.. an 10r»<> |SS. XX. Si>7) : (Jiitisdam do militihus 
Roui lac H rebellâmes, tllio etiain épis delunelo facile oppressit (se. Impe 
rator). 

2 Chronir. Mon. Cusinensis, li!>. 11 <S.S, VII, tkST). 
* Annales Allais, an 1051, passage cité. 
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les tentatives contre son duché et ses annexes : il est assiégé 
dans Anvers. 

Une armée de Lotharingiens se porta au secours de 
cette place, surprit le jeune Baudouin et le défit l . Le siège 
d'Anvers dût être levé, mais cet échec n'empêcha pas les 
Flamands de tirer bénéfice de cette campagne qui, d'ailleurs 
ne fut pas sitôt finie. Au mois de décembre 1050, Baudouin 
se rendit à Cologne et s'entendit avec les conseillers du 
jeune roi Henri IV. Le pape Victor II, en confirmant le 
mariage de Baudouin le jeune avec Kichilde, consacra la 
réunion du Iïainaut à la Flandre 2 : nouveau coup porté a 
la puissance et au prestige du duc de Basse Lotharingie. 

V 

RESTAURATION DE LA PUISSANCE DE U0DEFR0ID. 

Bien avant cet arrangement, (lodefroid avait séparé sa 
cause de celle des Flamands. Un diplôme impérial daté de 
Trêves le 30 juin 105(5 3 , porte : Utide in presenlia nosfri 
alior unique fldelium nostrorum Eberardi Trecirensis... 
Godefridi, Gerardi, Frederici ducum. 

Godefroid était donc rentré en grâce à cette date. Les 
circonstances et la portée de cet événement ne peuvent 
être déterminées avec précision. II s'en faut de beaucoup, 
û coup sûr, que cette rentrée en grâce se soit accomplie 
d'un seul coup, à un moment précis et immédiatement 
dans l'intégrité de ses effets. 

L'année même du siège d'Anvers,d'aprés le chroniqueur 

1 Sigebert, an 1055 (SS, VI, 300) : Baldwinu* Flandrensis eum Gode- 
ÏMtlo avunculum suum Fridoriouin dueom intra Andovcrpium obsidct, 
*od coneurrentibus Lotharingis ah oppu«;nationo disistit. Pour los autres 
détails, Tomellus do Fundationo Hasnonionsis eumobii. c\ XI (SS, XIV, 
153 155). 

2 L. Vanderkindero» For tant ion. 2 e ôdit., t. I, p. 111. 

3 Règlement des droits des avoués de l'abbaye do Saint -Maxiinin, 
Calmet.. Histoire de Lorraine, i' ôdit., t. II. prouves p. CCCXIII 
(Stumpf, 2 m). 
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Ekkehard, Godefroid vient â rêcipiscence 1 et, selon toute 
probabilité, va vivre dans la retraites Bouillon, en atten- 
dant une réhabilitation plus complète. La fixation de ce 
point de la vie de Godefroid fera l'objet d'une discussion 
qui prendra place aux appendices. Do cette discussion 
résultera aussi la probabilité d'un séjour passager do 
Godefroid à Liège, au commencement de 1056. De Liège, 
Godefroid dut gagner Trêves où sa présence, le .'#) juin, 
nous est révélée par le diplôme cité plus haut. Il est pro- 
bable, comme Ta déjà supposé Jung 2 que c'est à Trêves 
que l'empereur accorda de nouveau â Godefroid sa faveur. 

Bonitho 3 rapporte le pardon définitif de la manière 
suivante : ... vifébrium crar/itatus (se. Imperator) mox ut 
Reni Franeiam intraeit,ceoeaeit ad se mat/ni/icum ducem 
Gotefridum, redditaqne sibi u.vore cum Bone/'acii fUia 
fjmnibnsque ad eam pertinent ibus possession ibus, multum 
snpplicans ut filio suo iam reiji desujnato portaret f'ulcli- 
t citent, post paucos dies mort uns est. Reni Fraudai)} 
pourrait bien désigner Trêves ou les pays environnants. 
Ainsi Bonitho se tromperait en rapprochant la rentrée en 
grâce de Godefroid â Trêves, de la mort de Henri 1 1 i qui 
ne survint que trois mois après, le 5 octobre, â Bodfeld 
dans le Harz \ Mais cette erreur est très compréhensible, 
Bonitho écrivant longtemps après ces événements, et elle 
n'enlève pas leur valeur aux détails précis qu'il nous 
donne. On peut admettre que Henri III se sentit déjà 
malade â Trêves, et que les préoccupations de léguer à son 
jeune fils l'empire pacifié et sans levains de discordes 
l'aient porté â user d'indulgence envers Godefroid qui 
n'était déjà plus un ennemi militant r '. 

1 Chroniron Wirzihuè'tjense, an 10~»r>(SS, VI. 31) : C.odefïïdus dux ad 
«ledieionem venit. 

* Hersoff GoUfricd der liiirtiyc un ter lh'im irh IV, Marluirj:, 1S84, 
p. 29, 

3 Libcllidclitr, I, 590. 

4 Millier, Itincriir K«isrr Ilrinrit-hs III. pp. 117-118. 

:> Peut-être l'empereur lui avait-il déjà promis sa pràee définitive 
«lès 1 ().">, pour ramener à se séparer de Kaudouin de Flandre. 
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Quant à la libération de Béatrice et à sa restauration à la 
tôto îles Ktats italiens, il convient de supposer que ce ne 
fut pas dès lors chose faite, mais chose promise. 

Cette version des faits n'est pas celle qu'on peut tirer 
des données de Sigehert et d'Albéric de Trois Fontaines. 
D'après eux, la rentrée en grâce de Godefroid n'aurait pas 
eu lieu du vivant de Henri III. 

Selon Sigehert elle se fit en décembre 1056, à rassem- 
blée de Cologne, à l'intercession du pape Victor. Albéric 
de Trois Fontaines 2 relate en outre la libération de Béa- 
trice à cette même assemblée. De quelque autorité que 
jouisse l'ensemble de la chronique de Sigehert, il n'est 
pas possible de s'en inspirer a cette occasion, comme le 
fait Meyer von Knonau \ pour admettre que le principal 
acte réhabilitant Godefroid émane de l'assemblée de 
Cologne. 

Outre la version contraire que nous avons présentée et 
dont le principal fondement est le diplôme de Trêves 
du .'JO juin (que Meyer von Knonau néglige totalement), 
d'autres raisons nous portent à rejeter la donnée de 
Sigehert : 1* les annales de Blandigny et d'Eginont 4 
relatent la réconciliation de Baudouin de Flandre, mais ne 
disent rien de semblable de Godefroid. U. Jung qui a déjà 
fait valoir cet argument r ' remarque que ceci peut s'expli- 
quer, a la rigueur, par le fait que les affaires de Flandre 
surtout intéressent les auteurs de ces chroniques; mais 
dans le cas où Sigehert dît vrai, il devient inexplicable que 
les Annales d'AUaich qui rapportent la soumission de 

1 An î o r»; » (SS, VF, 3i»'J) : fnloni «ron orali conventu liahitn. Baldwinus 
et dodHVidiis tuciliantc Victor»' Papa ad tfialiain rr«jis <>t pactMii redu- 
cunliir. <*t omiiis Im'Hoiuiii motus sedantur. 

* An lo.77 (SS, XXIII. 7i»l) : Kl ridem Codilrido duci midi ta est uxor 
sua lirai ri x Italie Mairhisa. 

:{ .hilnhtn la',- <1r,' Ih'iltsrhfH Itfirhi's uiltcr llt'im t'h IV (t. I, p. 18, 
II. 1.7). 

4 Annal. Ithniri.. an 10.77 (SS. V. 2t\). — Annal. Ff/imnirl, an 10.77 
(SS. XVI. 417). 

: ' I/crzof/ (iotfrin! rh-r liUrtiqr. p. 20. 
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Baudouin 1 restent silencieuses sur le cas de Godefroid. 

2' Jocundus 2 raconte qu'après la mort de Henri III, il y 
eut à Audernach une assemblée de grands de Lotharingie 
ot Godefroid est cité parmi eux. Dans cette assemblée, où 
il s'agit de la défense des intérêts de la régence, on s'expli- 
querait mal la présence de Godefroid, s'il n'était pas l'établi 
déjà dans la faveur royale. Le fait que l'ancien allié de 
Godefroid, Baudouin de Flandre, se réconcilia à Cologne 
avec les détenteurs du pouvoir i*oyal, et que Godefroid 
assista, sans nul doute, à cette diète (comme aussi Béatrice) 
peut expliquer qu'on dise la même chose de Godefroid et 
de Baudouin, bien que leur situation fut très différente. 
Nous pouvons toutefois admettre que des arrangements 
qu'entraînait la rentrée en faveur de Godefroid furent 
encore conclus à Cologne 3 et même qu'on y a sanctionné 
les dispositions qu'avait prises le défunt empereur à l'égard 
de Godefroid et de Béatrice 4 . Mais en réalité, c'est comme 
un des défenseurs du pouvoir royal, et par suite comme un 
de ceux qui avaient part à ce pouvoir, que Godefroid se 
rendit à rassemblée de Cologne. 

Parmi ces arrangements, il y en eut probablement qui 
concernèrent la rentrée en jouissance de certaines posses- 
sions et dignités dont il avait été privé. Il n'est pas pro- 
bable qu'une confiscation complète de ses biens allodiaux 
ait jamais été mise à exécution 5 . S'il perdit des biens lors 
» 

1 SS, XX. sus. 

* Jorundi Transhili» S. Sercotii, e. 54 (SS. XII. 1 13114) : Domino vero 
agente, plaeuit ma.joribus Lothariae hoc circa tempus in cadem re^ione 
eolloquium habere. Convenerunt itaque in opidum. quod vul«;o dicitur 
Andernaeho Colonicnsium archiepiseopus doinnus Anno, Trevirensiuiu 
pater Kverardus, dux Godefridus, jam prefatus, aliiqur perplures, 
agcre de statu impcrii... 

3 On peut supposer la même chose de l'entrevue d'Andernach. 

4 Cette interprétation a déjà été proposée par Krnst. p. 324. 

5 Dans un discours indirect du chroniqueur Lambert résumant une 
harangue d'ambassadeurs que Cï ode froid aurait envoyés au devant 
d'Henri III, en lOTiï {Annules, an 1055. SS, V. 1 *•*»). il est dit : (îratum se 
habere quod patris linibus extorsis, patriis possessionibns ejectus... 
Ce fragment de phrase pourrait signifier que Godefroid perdit ses 
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de sa disgrâce, ce fut par suite d'amendes et de composi- 
tions tant volontaires que forcées; nous en avons vu un 
exemple on 1049 : l'abandon par Godefroid de la curtis do 
Dieuze. 

Si, après la mort de Henri III, nous retrouvons Godefroid 
en possession de ses alleus, il est certain que plusieurs 
fiefs secondaires qu'il avait détenus jadis ne lui furent pas 
rendus. Le défunt monarque avait eu soin d'en disposer en 
. faveur de ses fidèles, l'évoque d'Utrecht, l'archevêque de 
Brème, le duc Frédéric, etc. 

Il y a trace d'un acte privé de Godefroid qu'il faut placer 
à l'époque de sa réunion avec Béatrice, c'est-à-dire à la fin 
de 1050 : un diplôme, évidemment faux, daté de 1055 1 
confirme ladonation de l'église de Longlier, àl'abbéGonzon 
de Florennes, faite par Godefroid et par Béatrice qui pos- 
sédaient Longlier en alleu. Ce diplôme a du être fabriqué 
pour remplacer une charte disparue et d'après une confir- 
mation de cette donation, faite par le duc Frédéric, 
en 1064 2 . 

Dans cette charte de Frédéric, Godefroid est gratifié du 
titre de duc; on se rappelle qu'il porte ce titre dans le 
diplôme de Trêves de 1050. Ce fut l'habitude, sans doute, 
qui lui conserva ce titre pendant les années où il fut dépos- 
sédé de la dignité correspondante. 

alleus. Mais toute cette partie des annales de Lambert est une narration 
tanlaisisle où rien n"a une signification précise. 

1 l'.crtliolct. llist.ilr Lu.mnhonr<i, t. Ml. preuves XXIII. Stumpf, 
— Voir Dieekmann. Gottfricd III (ter liih-Mitjr. p. 11. 

♦ Bcttholet. III. pr, XXVIII. 
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TROISIÈME PARTIE 

LE ROLE DE GODEFROID SOUS LE RÈGNE 

DE HENRI IV 

(1050-1069) 



I 

ACTION POLITIQUE DK GODEFK01D AVANT SON DEPART 

EN ITALIE 

(Octobre 1056-commencement 1057) 

Dans l'assemblée d'Andernach que rapporte Jocundus 
les archevè(iues de Cologne et de Trêves, A n non et Hverard, 
le comte palatin Henri, (ïodefroid le Barbu et d'autres 
seigneurs, s'occupèrent des mesures a prendre pour assurer 
la sécurité des pays lotharingiens et rhénans. Des troubles 
ayant marqué le début du régne 2 , ces seigneurs travail- 
lèrent à en éviter le retour et à affermir la régence de 
l'impératrice Agnès. Cette assemblée eut donc une portée 
politique générale. Elle servit, en quelque sorte, de pré- 
face à la diète solennelle qui fut tenue â Cologne, au 
commencement de décembre, et dont le principal objet 
connu fut le règlement des affaires de Flandre. 

La présence de ("ïodefroid à cette assemblée peut être 
considérée corn me certaine, comme aussi celle de Béatrice. 
Les historiens ne se sont pas fait faute de chercher à 

1 Ch. 51. SS. XII. 113 114. passade citr. 
* Antwl. Aiu/Nsf.. an M57 (SS. III. U>7). 
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corser la très maigre pirtio de l'ordre du. jour do la diète 
de Cologne que nous ont traiismiss les chroniqueurs. 
( Jiesebrecht 1 suppose que la succession du duc de Basse 
Lotharingie Frédéric a été dès lors promise à Godefroid, 
hypothèse très fragile comme on le verra dans la suite. 
Gfrorcr * suggère qu'à la dù'te de Cologne, Annon aurait 
donné a Godefroid le patrieiat romain. On trouve, en effet, 
dans la chronique de Saint -Huhert \ Godefroid désigné 
comme Homùtalissùnu.s Romanac urbis pat rictus et 
Jocuudus l'appelle S'ujnifer Rom anus \ 

Sans admettre l'hypothèse de Gfrorei, Gregorovius 5 
suppose? que GodelVoid l'ut investi, à Cologne, par l'impé- 
ratrice Agnès, du pouvoir d'envoyé permanent a Home et 
de soutien de la papauté. 

D'après Martens f \ suivi en cela par Meyer von Knonau, 
ces hypothèses sont sans valeur, et ces titres conférés a 
Godefroid par les deux chroniques citées n'ont pas de 
signification précise. Hien, en tous cas, ne nous permet 
d'atïirmor (pic ces honneurs, qu'ils répondent, ou non, à 
un objet réel, Godefroid les obtint â Cologne. 

Pour moi, j'incline â penser que Godefroid fut réelle- 
ment patrice de Home; ce titre que lui donne la chronique 
de Saint-Hubert est accompagné d'un autre, très justifié 7 , 
qui donne au premier une présomption de fondement. S'il 
fut nommé patrice â Cologne, cela impliquerait que dans 
l'esprit des dirigeants allemands, Godefroid devait, en 
quelque sorte, succédera Henri III dans cette prérogative 
et représenter ainsi l'Empire â Home. Henri III s'était 
fait reconnaître patrice pour avoir la haute main sur les 

1 Ko iserze.il, II. ">:U. 

2 /'ftjist (irei/or. VII (I, 10). R(''l'ut<> par (Jiesebrcuht (II, 050). 

3 SS, VIII, 581. 

* Tmnslatio S. Sreratii, c. 50 (SS, XII, 1 15). 

•"• Crsrhirhtr ,h-r sta,H liom in Mittelalter (V .'dit., 11.75). 

fi Die. lieselznn<j <les jjiipstfii-hf.H Stuhf.es tinter (/en Jutisem Ilein- 
rirh III iind Ileinrirh IV, 1SS0. pp. 278 et 270. — Mc.ver von Knonau 
(I, 20, n. 10). 

' l'refertus Awmntnmis. 
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élections pontificales. Mais rien ne justifiait une aussi 
grande confiance en Godefroid, récemment réhabilité. 

N'est-ce pas plutôt à Frédéric, son frère, devenu bientôt 
pape, que Godefroid dut ces honneurs, avec beaucoup 
d'autres? 

En tous cas, une chose est certaine: Godefroid est désor- 
mais dans l'empire un des personnages de premier plan. 
Il est, en ce moment, un des soutiens de la Régence. En 
récompense, personne ne s'oppose plus, en Allemagne, à 
sa paisible suprématie dans le nord de l'Italie qui devient 
le théâtre habituel de ses actions. 



LES DÉBUTS I)K GODEFROID KN ITALIE ET LE PONTIFICAT 

D'ÉTIENNE IX 

Comme on l'a vu, Godefroid et Béatrice passèrent les 
Alpes quelques temps après la diète de Cologne '. Ils firent 
probablement le voyage en même temps (pie le pape 
Victor II quiquittarAllemagne vers le mois de février 1057 
et qui traversa la Toscane en allant à Home. On le trouve 
à Florence le 18 avril 2 . 

En qualité d'époux de Béatrice et de tuteur naturel de la 
fille de sa femme, Godefroid succédait en fait à Boni face. 
Il est appelé marquis dans les chartes 1 et même dans quel- 
ques diplômes. Ce titre ne se rapportait pas seulement à la 
possession du marquisat de Toscane, il avait une portée 
générale et impliquait la possession de l'ensemble des fiefs 

1 Annal. Allah., «m UH)2 (SS, XX, Si 2) : Dux (inttefridus qui dudum 
post mortern imperatoris in Italiam fin «rat reversus. 

2 Meyer von Knonau (I, 27*). 

:{ Par exemple dans le premier acte de (îodelïoid en Italie, 1" jan- 
vier lo:>S, laioques (Rena e Cainici. Dr/la sera' dnjli anthhi diwhi e 
Marrhcsi rit Tosmna, t. II h. p. SI) et dans un diplôme de 10<>2. Stumpf 
5?<ill. 
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(le la maison de Canossa Ces fiefs comprenaient les 
comtés de Reggio (y compris le château de Canossa), de 
Modèno, do Mantoue, de Bresçia (avec Crémone, et une 
partie de son territoire), de Vérone, de Parme et le comté 
de Fer rare qui relevait probablement de l'église Romaine. 
La Romaine complétait les possessions du nord des Apen- 
nins. Très nombreux et très riches étaient lesalleus inclus 
dans ces territoires. La maison de Canossa en était moins 
richement pourvue dans ses fiefs du sud des Apennins, 
Lucques et le territoire environnant, Pise, le marquisat 
de Toscane et, enfin, le comté de Pérouse 2 . 

Les possessions du nord étaient donc, pour le nombre, 
l'étendue et l'importance des allons, de beaucoup les plus 
importants. C'est là que lo marquis Honit'ace séjournait 
d'habitude, comme â la source principale de sa puissance. 
Pendant l'espace de cinquante années que comportent ses 
rogestes (1001-105*^), il n'apparaît qu'une seule fois aux 
environs de Florence \ 

L'attention des historiens ne me parait pas avoir été 
sullisammcnt attirée sur le (ait que Godefroid changea 
complètement le centre d'action de la maison de Canossa. 
(''est ce que la suite de ce travail démontrera. On verra que 
Godefroid lit de Florence sa capitale, et que c'est vers le 
sud qu'il accrut sa puissance territoriale. Toujours intime- 
ment mêlé aux alla ires de Rome, lié par ses intérêts au 
parti de la Réforme, d'une part, il avait intérêt â se rap- 
procher de la ville pontificale, et d'autre part, son autorité 
dut èlre bien faible dans les fiefs du nord des Apennins, 
très rétractai l'es au radicalisme réformiste. Ces considéra- 
tions éclairent singulièrement la politique de Godefroid 
en Italie. C'est pourquoi il m'a paru bon de les exposer 
avant tout essai de démonstration. 

1 Fickcr. Foè'xrhunf/i'n znr Iteirhs- and ItecJitsyeschirhte Italiens, 
I. p. 2<;3. — Hresslau. Konrnd II, I. p. 1 12. 

2 Sur les Etats <le la maison tic Canossa. voir principalement Hresslau, 
Konrotl II, I, Excurs.. IV et Ovcrmann. tira fin Mnthilde von Tnsrien, 
c. I. pp. 4 37. 

-I ii ii jj. Brila^e. III. Rejjrstrs <lr Honilacc. pp. ÎM 0-1. 
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À partir de 1057, Florence, capitale de Godefroid et de w 
Béatrice, devint un lieu de réunion très important ; le pape 
qui y avait passé au mois" d'avril, en allant à Rome, y 
revint peu de temps après. 11 dut séjourner dans cette ville 
du 10 ou 11 juin, jusqu'aux premiers jours de juillet K 

Quoique aucune source ne le dise, on ne peut douter que 
c'est pour se rencontrer avec Godefroid que le pape est 
allé à Florence. 

Le frère de Godefroid, le cardinal Frédéric, était en ce 
moment en grande faveur auprès du pape. Le mai, il 
avait été élu abbé du monastère du Mont Cassin, par l'in- 
fluence du pape, qui avait fait déposer l'abbé précédent. 
Dix jours plus tard, Frédéric quitta le Mont Cassin pour 
rejoindre le pape Victor 11. Il dut atteindre Florence avant 
le 14 juin; à cette date Frédéric est nommé par le pape 
cardinal-prêtre de Saint-Chrysogone, et le 24 juin son 
élection comme abbé du Mont Cassin est confirmée, et les 
privilèges honorifiques dont avait joui l'abbé Uicher lui 
sont accordés. Dans toutes les assemblées de princes et 
d'évèques, il sera le premier d'entre les abbés et pourra 
parler en leur nom *. 

Un très grand nombre de hauts dignitaires ecclésiastiques 
se rencontrèrent à Florence pendant le séjour du pape. 
Davidsohn n'y relève pas moins de 16 évoques, pour la 
plupart toscans 3 . Il semble bien, chose qu'on n'a peut-être 
pas assez remarquée, que le cardinal Frédéric vit dans la 
grande faveur dont il jouissait un encouragement de pousser 
toujours plus loin son ambition. Il y a dans les événements 
qui suivirent le séjour du pape Victor à Florence, un enchaî- 
nement remarquable. Lorsqu'il quitta cette ville, il était 
accompagné do Frédéric. Il s'arrêta à Arezzo. Frédéric 

1 Bulle du 23 janvier lO.'T. J» L. 43TO : Kuntilms i^itiir indus Floien 
Uani. Voir Davidsohn, Ff>rsr},uti</c>i sur iilirrcn liwhirhle cott Fforrujx 
pp. 43 et 4 4 où sont ivctilhVs quelques erreurs <!<• M«'\<t von Kuouau, 
I, 28. 

* Sur Frédéric, voir rhron. Mon. <'«si,i .,\.\\, co.tU !»2 (SS, VII, *'.*■>) 
et Meyervan Knonaud, 2i\-2.<). 
3 Forschuttyr/r, 43. 



Digitized by Google 



prit les devants : parti d'Arezzo Je 23 juillet, il est à Homo 
je 27, où il célèbre la lïïélsë à Saint-Pierre. Le voyage fut 
donc rapide. Ce même jour a lieu la cérémonie do son 
inauguration comme cardinal de Saint-Chrysogone. Le 
28juillet, le pape mourait à Arezzo. Le31 juillet, la nouvelle 
de sa mort arrivait à Rome; le 2 août, Frédéric était élu 
pape. 

~T7e chroniqueur Léon Vpii noua donne ces détails précis, 
dit bien que Frédéric proposa cinq autres prélats aux 
électeurs, mais le peu «le résistance qu'il opposa aux suppli- 
cations de ses partisans apparaît avec évidence. Bien plus, 
beaucoup étaient d'avis qu'il fallait attendre le retour de 
Hildebrand, mais on passa outre. 

L'examen de l'enchaînement do ces faits conduit à sup- 
poser que Victor H~sé" sentit indisposé à Arezzo, ce qui le 
força à y séjourner, et que Frédéric, prévoyant une issue 
fatale s » hâta do gagner Rome, pour s'y faire élire pape; et 
enfin qu'il n'est pasiinpossibleque l'élection se soit faite sans 
l'approbation d'Hildebrand qu'on mit en présence du lait 
uccouipjL Mais le contraire est tout aussi plausible, sinon 
davantage : Frédéric pourrait s'être hâté de gagner Rome 
à la suite d'une entente avec Hildebrand pour qu'il fût 
pourvu au plus vite à la succession de Victor II, avantquo le 
parti de la noblesse romaine eût eu le temps de se ressaisir 
et de profiter de l'absence de la cour pontificale, pour 
nommer pape une de ses créatures. En tous cas, Ktienne IX 
(c'est le nom que prit le nouvel élu, en l'honneur du saint 
paps, Etienne I, dont c'était la fête le 2 août) était tout 
acquis aux idées politiques et religieuses d'Hildebrand. 

Ce qui est plus digne de remarque, c'est le fait qu'on ne 
demanda pas l'avis de la régente Agnès, qui ne put que 
confirmer tardivement l'élection. 

L'action de Frédéric apparaissant comme étroitement 
lice a la politique de son frère, on voit déjà que (iodefroid 
se maintient au premier rang par ses propres forces et 

1 Vhron'u\ Mon. Cts., 1. II. c. t>4 (SS, VI II, VAU GM), 
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celles de ses alliés, et que ce n'est pas de la soumission 
pleine et entière au pouvoir monarchique qu'il fait dépendre 
ses succès. 

Par cette élection, la papauté rejetait la tutelle qui lui 
avait imposée Henri Iîl; loin d'être en Italie les fermes 
soutiens de la monarchie, les princes lotharingiens se font 
les instruments de son affaiblissement. C'est par eux, et la 
personne de l'un d'eux, que le parti des réformes arrive 
au pouvoir. L'élection d'Ktienne IX est l'événement décisif 
qui fait passer le mouvement réformateur, de la propagande 
morale, à l'action politique l . 

Pour GodelVoid, ce fut l'occasion d'un accroissement 
considérable de puissance. Depuis 1055, le pape Victor 
tenait de l'empereur Henri III, comme fief personnel, et 
à titre de représentant du pouvoir impérial, le duché do 
Spolète et le margraviat de Fermo qui y était attaché. 

Par le fait que les princes placés â la tète de l'Italie du 
nord ne sont plus en conflit avec la monarchie, mais au 
contraire se posent en soutien de celle-ci, il n'y avait plus 
de raisons do maintenir ces territoires sous l'autorité 
directe du pape. 

Cîodefrpid, selon toute apparence, ainsi que le suppose 
Meycr von Knonau (I, 32) fit valoir ce changement et se / 
posa en successeur du pape défunt. 11 est probable que 
Frédéric "mit quelque complaisance à abandonner cette 
partie de la succession de Victor II. La régente dut acquies- 
cer rapidement, car dés le mois d'octobre, (ïodefroid est 
mentionné, dans une charte de Spolète comme duc et 
marquis double titre qu'il portera désormais. 

Aux fiefs qu'il possédait déjà, Godefroid voyait ainsi 
s'ajouter entre le Tibre et l'Adriatique et sans solution de 

1 Steindorfl'. Alt(jeim'inf lirtttsrhr îiini/i'., ai lie!»- (\tnlf, ■{<•<! drr liii,'li<;t l 
(t. IX. 41)1). dit que les intérêts «le (ïodefroid en Italie s'accordaient avec 
ceux de l'empire. Les laits que nous venons de caractériser mollirent 
quedés le début, (ïodefroid ci son frète se soucièrent fort jieu «l'un sein 
blable accord. 

2 Jung, p, 32. Fatteschi. Manon di dnrhi di S/tolt'lo, |q>. 113 et 33.*$, 
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continuité, le duché de Spolète, le marquisat de Fermo, la 
Pentapole. alors rattachée au duché formée des 8 comtés 
de'Pesaro^Fano, Sinigaglia, Ancone, Fossombrone, Cagli, 
Jesi et Osimo. Florence devenait ainsi le centre des pays 
placés sous sa domination. 

Jung (p. 32) suppose que les prétentions de Godefroid a 
cette partie de la succession de Victor II durent reposer 
sur une base précise, sur un droit positif et formel qui nous 
est inconnu. Cela est fort possible: des droits de ce genre 
devaient rarement, à cette époque, manquer aux princes 
qui avaient déjà dans un pays un établissement aussi con- 
sidérable et aussi complexe que Godefroid en Italie. Un 
argument très sérieux pourrait avoir été invoqué par 
Godefroid et par le pape pour obtenir le consentement de 
la régente : la nécessité de défendre l'Italie centràrê contre 
les Normands. Duc de Spoléte et marquis de Fermo, Gode- 
froid avait â la fois un intérêt direct a surveiller les Nor- 
mands, et le pouvoir do les arrêter au besoin. Nous verrons 
que précisément Etienne IX nourrissait des projets hostiles 
il l'égard de ses voisins du sud. Mais derrière tous les 
prétextes, la vraie cause des succès de Godefroid fut la 
puissance singulière des deux frères ace moment. 

Etienne IX donna une vigoureuse impulsion au mouve- 
ment de la réforme de la discipline ecclésiastique. Pendant 
les quatre mois qu'il demeura a Home, plusieurs synodes 
furent tenus, où l'on décida de prendre des mesures sévères 
contre le mariage des prêtres et des clercs et les mariages 
consanguins. Sur le conseil d'Hildebrand, il appela à Rome 
et fit cardinal ot évoque d'Ostie le célèbre Pierre Damiani 
qui était peut-être déjà le correspondant deTGodefroid et 
de Béatrice. 

I ( "est à tort que Hen/.o (SS-, XI. «ils) tait éoïneider l'entrée en pos 
Cession des territoires en question avec le retour du pape Alexandre «i 
H'Miie. au printemps lOli.'J. (iodefroid s"étaut allié avec les Normands. 
♦ lit l'enzo. Cameiïnam ot spoletuin invasit. pluies eomitatus juxta mare 
tyranniee usurpavil. — Dans la ('lwo/ii</in' t/r Suint IJnhn t (SS, VIII, 
i»SU). (îodet'roid est appelé prvfrcitts Anroni'nnus. 



Digitized by Google 



— xi — 



Dans l'ordre temporel, Etienne IX connu uV ;rrands 
projets dont Godefroid devait être l'instrument et peut rire 
aussi le bénéficiaire. 11 ne convient pas d'insister beaucoup 
sur les l)rnits dont le chroniqueur Léon s'est fuit l'écho, 
d'après lesquels le pape voulait donner à Gode froid la cou- 
ronne impériale; le mieux est, a mon avis, de voir dans ce 
bruit la preuve que les vues ambitieuses des deux frères 
n'échappèrent pas â leurs contemporains. 

beaucoup plus fondé est le reste du programme (pie le x 
même chroniqueur attribue â Etienne IX 1 : au com- 
mencement de l'année 105S, le pape lit venir en cachette 
le trésor de l'abbaye du Mont (assin. Muni de cet argent, 
il comptait se rendre en Toscane, auprès de Godefroid, et 
organiser avec celui-ci une expédition contre les Normands 
dont la destruction semble avoir passé chez lui à l'état 
d'idée fixe *. Au dire d'Amatus, Godefroid n'était pas au 
fait de cette initiative de sou frère. Le trésor, d'ailleurs, 
retourna intact â l'abbaye peu de temps après. 
Etienne IX partit pour Florence après le 8 mars 1UÔ8 '. 

1 ChroH. Mon. Casin., lib. II, e. 97 (SS, Vil, 091) : Post paueos dics 
mandavit praepo.^ito nostro ut omnom eeelesiae liuius loci thesaurum, 
in auro dumtaxat atque argento, festinanter sibi et quam posset latenter 
perse ipsum deferret ; multo potiora his in brevi se line rctransmis- 
surum promittens. I)isponel>at autem iVatri suo duri C.otl'rido npud 
Tusciain in eolloquium iungi, rique ut ferebatur imperialem eoionam 
largiri; demum vero ad Normannos Italia expellendos, qui maximo illi 
odio erant, una eu m eo reverti. 

2 Léo. loc. cit. — Amatus, htoire de U Xonnans, lib. III, e, 17. Kdit. 
Champollion Figeae, pp. 98-99 : Ccstui abbé avant qu'il fust si esniovoit 
toute lagent qu'il pooit avoir, et faisoit son pooirdedestruirc li Nonnant 
puisqu'il lu pape o toute la mort sue pensa de les destruire. Kl j»our <• • 
qu'il non avait plèncinent aident, pour ce l'aire lu mis main a ]<» trésor 
de Saint Uenedit. Kt pour eest trésor volait seomowre sou lit re iju: >o 
clamait (lotlierieo et autre ijraut home à d. -striure li Normant. Ki eosio 
ehose non estoil faite par consentement de li l'ivre, se non tant sr dmi^nt 
«pie lo savait lo propo t rt io déni. 

1 II n'y a rien de tond .'• dans l'assertion lies onn. Un mu ni (Sx V. Hu|. 
d'après laquelle Ktienne IX voulait aller informer sou frère du \o| du 
trésor ramené par lui de Constantiuople. Ce fait est antérieur de plu- 
sieurs années. — Stcindorll*, II, 270), 

«> 
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Sa santé était très chancelante depuis son élection ; il tomba 
malade à Florence et y mourut, dans les bras de l'abbé 
Illico de Clony, le 3) mars l . 

(iode froid était vraisemblablement à Florence à cette 
date, mais le seul texte qui le dit expressément est faux 
dans sa forme. Kst-il for^é d'après une source exacte, c'est 
ce qu'on ne peut savoir *. 

Etienne IX lut enterré dans l'église cathédrale de 
Florence. Le bruit des miracles nombreux qui illustrèrent 
immédiatement son tombeau se répandit jusqu'en Alle- 
magne :! et atteste son «jrand renom de sainteté. 



RÔLE DK liODKKIiolh DANS L'iNSTAt' RATION DE NICOLAS II. 

Avant de mourir, Ktienne IX avait expressément 
recommandé qu'on ne lui choisit pas un successeur sans 
attendre le retour d'Hildebrand, en ce moment en mission 



Ce fait, que plusieurs sources affirment 4 , montre que 
Hildebrand abondait pleinement dans les vues d'Etienne IX 
et que celui-ci était assuré de l'accord d'Hildebrand avec 
Godefroid. Cette recommandation fut vaine : la noblesse 
romaine, que l'empereur Henri III avait réduite â 
l'impuissance, ne trouvant à Home aucun obstacle sérieux 

1 Yiu> Uti'j. "hh,ttis Chnùnr. ,ui<l. Gilnnc (SS, XV, <Wj). Pour les 
autres sources, voir Meyer von Knonau. I, p.S2. n. r>7. 

2 Titulussepulcliralis(\Vatterich. YUœ l'untif. liom., 1. 202) : Stephano 
papae IX... Gothifredus lletruseoruin dux, ut defunclo frai ri domi suae 
et inter proprios amplcxus quas potest caritatissuae vices repandat, non 
sine laehrymis patentât. Donnée encore accepté*» eoinine authentique 
par Meyer von Knonau. Un', rit., déclarée apocryphe par Duehéne. LUtcr 
Poutiiii-tilis, II. p. 27* (d'après Davidsohn, Fors<'hiui</Cii. 44, qui l'ait J 
remarquer avec raison ce qu'a d'insolite l'expression, d'ailleurs incor- 
recte, de Iletruscoruin dux). 

;{ Voir Meyer von Knonau. p. S2. n. 5S. 

- 1 Léo, 1. II L, c. 12(S>>. Vil, 70.*i). — Lettre de Pierre Damiani, Migno. 
Pat,\ UU., t. 144, col. *t»u. 
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par suite de l'absence des chefs du parti réformiste, fit élire 
papo révoque Jean de Velletri sous le nom de Benoît X. 
Rome éc happai t au parti réformateur. Ce fut Florence, 
résidence de Gode froid, qui lui succéda comme centre - / t 
d'action de ce parti, dont Godefroid peut être considéré en 
ce moment comme le chef temporel. Son chef spirituel, 
Hildebrand, de retour d'Allemagne, se fixa également à 
Florence ). «. ^ f . 

TTfailait opposer un rival â Benoit X. Le choix d'Hilde- 
brand et de Godefroid se porta sur l'évôque de Florence 
Gérard, un Bourguignon venu jadis en Italie, en même 
temps que Frédéric et que Godefroid, à la suite du pape 
Léon IX. Mais avant de procéder a l'élection qui, hors de 
Rome, devait présenter de grandes difficultés, on se décida 
à envoyer unejjnhâssade auprès de la régente Agnès, pour 
s'assurer de son approbation 2 . 

Cette mesure, qui semble un recul après l'initiative 
hardie de l'élection précédente, était sans doute nécessaire 
pour entraîner les votes d'un certain nombre d'évéques non 
encore^ acquis résolument au parti réformiste. 

L'ambassade fut reçue â Augsbourg, au commence- 
ment de juin, et sa demande fut agréée 3 . Cet appui ne 
dut pas faire disparaître toutes les difficultés, car ce n'est 
qu'au mois de décembre qu'eut lieu, à Sienne, un concile 
dans lequel Gérard fut reconnu pape. Il prit le nom de 
Nicolas II \ 

Le 17 décembre, Godefroid est signalé à Lucques, où il 
préside un plaid en faveur de l'évôque Anselme de Lucques, 



1 Lco, ibid. 

2 Annal. Allah, maj. (SS, XX. S<>9). 

:; Annal. Altah., ibid. — Loahcrti onnelrs (SS, V. loi»). 

» BrMizon. I.ib. VII, c 2(SS. XI. <>7 1 -*\Î2). prétend à toit que Godefroid 
était du parti de Benoît X. tandis que Béatrice appuyait à Sienne llilde 
hrand et Gérard : ( ïodelïidus dictus dux. ganricus turlwre eausain pueri 
régis, accepta pecunia, pépiait l'oedus cuni eis (se. Romanis), l'randelhis 
autem, non immemor suae l'aetionis ... inyressus est Senas, ufoi cuni 
Béatrice, nescientibus Romanis, crexit altcrum idoluiu i'alsum atquc 
frivolum* 
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celui-ci étant présent, ainsi que renvoyé impérial Flaiper 
tus l)avidsohn * voit dans la présence de Godefroid â 
Lucques le 17 une raison de rejeter sa présence â Sienne. 
Maison verra [dus loin que Godefroid accompagna le pape 
de Sienne a Home. De plus, il faudrait admettre qu'An- 
selme, réformiste militant s'il en fut, n'a pas participé â 
l'élection de Nicolas II 1 et que Flaipertus n'y fut pas non 
plus, malgré l'approbation de la régente. 

Cette approbation, toutefois, et l'ambassade qui la solli- 
cita â Augsbour<r, ne sont pas admises par tous les histo- 
riens. Marions faisant remarquer que les sources 
italiennes n'en parlent pas, et que soûles deux sources 
allemandes nous font connaitre cette déférence d'Hilde- 
brand envers la Cour, pense que c'est un faux bruit 
répandu en Allemagne pour sauver les apparences. Mais 
comment expliquer, en ce cas, qu'il s'écoula prés de 0 mois 
entre la mort d'Ktienne IX et l'élection de Sienne? Maître 
de Rome, Ilildebrand pouvait rejeter l'apparence même 
d'une tutelle allemande; il n'en était plus de même 
quand il devait, pour former un corps électif, rallier une 
majorité d evéques parmi lesquels il devait s'en trouver 
plusieurs que l'approbation impériale pouvait seule entraî- 
ner. De plus, Hildebrand avait, de la façon la plus urgente, 
besoin de l'appui matériel de Godefroid pour reconquérir 
Rome. Or, Godefroid n'avait plus les raisons qu'il avait 
eues du vivant de son frère pour se poser en prince indé- 
pendant de l'empire ou pour agir comme tel : il n'était plus 

1 Muratori, Anliq. Util. (I, 003).— Itena e Camiei (Il h, 84) qui donnent 
par erreur Kalendis Jau. au lieu de XVI Kal. Jan. 

2 Forxchuwjeji, p. 45. 

3 Bonitho et Bosnie, fit.), disent expressément que les évéquesont 
pris part avee les cardinaux à l'élection; selon Bonitho, ils accom- 
pagnèrent le pape jusqu'à Morne et revinrent avec Godefroid. 

« Marions, liir. Hrssr zuhij >hs piij t \tHi-Iu>n Stuhl uutrr den Jûtisrru 
II. III. tui'l II. IV, pp. <iS Tri. — Sur cette question voir Meycr von 
Knonau, t. I, K.vcurs. VI. — Les Annal. lio,nnni (SS. V, 470-171 ) 
parlent aussi d'une ambassade, mais en confondant, semble t il, avec 
l'amba^adc précédente d'IIildebraml lui-même. 
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sur do l'appui dévoué de la papauté. S'il avait ou, pondant 
quelque temps, l'espoir do s'affranchir complètement avec 
l'aide d'Etienne IX, cet espoir ne pouvait survivreâcelui-ci. 
Il fallait à Godefroid un appui, et, en ce moment, le parti 
d'Hildebrand, bien loin de pouvoir le lui donner, sollicitait 
son secours poiir ne pas périr. 

X^était-ce pas le moment de se rappeler que le grand 
ennemi du parti maître de Rome, c'était, par tradition, 
l'empire? L'ambassade d'Augsbourg dut donc être le 
résultat de l'accord de deux volontés résultant d'intérêts 
communs, la volo nté d'Hil debrand et celle de Godefroid. 

Davidsohn 1 a montré que, après l'élection de Sienne, 
Nicolas II ne s'est pas rendu dans le diocèse de Fiesolc, 
comme l'admettait Meyer von Knonau. Sienne, d'ailleurs, 
était déjà, par rapporta Florence, sur le chemin de Rome. 
Nicolas II et avec lui Godefroid et Ilildebraud s'achemi- 

■ .- 

lièrent directement vers Rome. Godefroid, au «lire do 
Lambert -, avait été chargé par la Régente de conduire 
Nicolas II à Rome; le « conductus » des papes était dans 
les prérogatives de la maison de Canossa \ 

Avant d'entrer à Rome, Nicolas II tint âSutri un synode 
qui proclama la déposition de Benoit X, puis il gagna Rome 
escorté par Godefroid, qui avait été présent au synode \ et 
500 cavaliers \ L'entrée dans Rome avait été préparéo de 



1 Fors'-huti'/t'H. p. 4."). J'ajoute, ii l'appui de sa démonstration que 
Léon dit expressément que l'on alla clîr«M*tomiMit de Sienne à Rome. 

* Lor. rit. (SS. V. IliO): Rex ... Oerai-dum ... pontilleem désignât 
Uomamque per (iotel'riduin mareliionem transmittit. 

:< Kn 1047, Ronil'aee a du. sur l'on In» de l'empereur, conduire à Rome 
lf nouveau pape Damasus. cf. Jung., fît';/., p. 04. 

• Ronitho, I. VI ( Lihrf/i <lr litt\ 1. WX\) : ... invitavit (se. Ilililebrandus) 
ad synodum ... magni(leum virum (îotel'riduni. 

5 Léo, 1. III, e. 2(SS, VII. 70.")) : llildelirandus ... (ïirardum ... papa ni 
degit, simulque euin i|>so et duee Romain niense jain .lanuario venit. — 
Annal. Ilomnni (SS. V. 470 471): ... tune eum quingentis equitibus et 
eum magna peeunia eeperunt Romanuin itcr(><*. Ilild. et (îcrardus). — 
Hertholdi. AhwiI.. an 1(»:>S (SS. XIII, 7:51): Johannes ... a OodelYido 
dnee exepellitur atque eivilatis episeopus ... stil»titutus Nieolaus seeun 
dus est voeatus. 
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longue main ; on avait procédé à des distributions d'argent. 
Benoit X avait «lù fuir â Passerano, chez son partisan 
Regetellus, de la maison des Crescentius, puis â Galera, 
auprès du comte Gérard. 

Le 24 janvier eut lieu, devant le peuple et le clergé, 
l'intronisation solennelle du nouveau pape K La soumission 
d'un grand nombre de partisans de Benoit X ayant consacré 
l'autorité de Nicolas II, Godefroid quitta Rome et s'en 
retourna dans ses États, avec le chancelier Guibert et les 
évéques toscans 2 . 

Pour la période qui va de la mort d'Etienne IX à l'instau- 
ration de Nicolas II, quelques actes signalent sa présence 
eu différents points de ses États : 11 est à Florence le 
9 juin 1058. Il prend, de concert avec Béatrice, les 
domaines des chanoines de Saint-Donat d'Arezzo sous sa 
protection, en présence de levèque de cette ville :{ . Selon 
la remarque de Davidsohn 4 , cet acte fait pour Arezzo à 
Florence prouve que cette dernière ville est bien la rési- 
dence habituelle de Godefroid et de Béatrice. 

Le 15 juin, Godefroid est dans le comté de Chiusi in loco 
villa quac vocal ter ad S. Peregrinum Plelc S. Mariac de 
Fujuinc, pour y juger un différend entre 1 evèque de Chiusi 
et l'abbé de Capolona. Hildebrand assistait à ce plaid 5 . 
Nous avons déjà signalé la présence de Godefroid à Lucques 
le 17 décembre. 

1 Jiiilé, it. p., i>. 3X4. 

2 Honithn, Li.hef.li <fe file. I, 593 : Quo fado mapiifieus dux Oolefridus 
unaeum eanoollario (se. Guiberto) et episoopis domuin remearunt. — Je 
ne vois rien dans tous ers faits qui Justine l'assertion de l'abbé Delair (Le 
Pontifient de Xirolas IL Revue des questions bistoriques, t. XL. p. 341) 
sur le manque d'ardeur et de bonne volonté dont Godefroid aurait fait 
preuve à l'égard des projets d'Hildebrand et de la défense de Nicolas II. 

:i l T baldo Pasqui, Dovit menti fter la sU>eio detln ritta (fi Arezzo. if 1S">, 
t. I, p. 2<>3. 

1 (ieschit'hte. ron Fforenz, e. VI. 205, n. 1. 
5 Hena, II. p. 2. 
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SITUATION DE GODEFROID SOUS LE PONTIFICAT DE NICOLAS II 

\ 

\ Le nouveau papo devait beaucoup à Godefroid. Il eut tout 
de suite l'occasion de prouver qu'il ne l'oubliait pas. Une 
lettre de Pierre Damiani 1 nous apprend que les habitants 
d'Ancône ne voulant pas d'autre seigneur que le pape, 
refusaient de se soumettre â leur duc. Loin d'accepter 
leur offre, Nicolas II les somma de lui faire hommage, et 
devant leur obstination, les frappa de l'excommunication. 

Au lieu d'admettre, avec Jung et Meyer von Knonau 2 , que 
les habitants d'Ancône avaient dos l'abord refusé d'accepter 
Godefroid pour leur seigneur, et qu'ainsi leur état de 
révolte durait depuis 1057, ne vaut-il pas mieux rattacher 
cet épisode à la tentative de Benoit X, et supposer que les 
Anconitans avaient soutenu ce prétendant? Car, eu cas de 
révolte d'Ancône du vivant d'Etienne IX, l'arme de l'ex- 
communication, efficace depuis dans les mains de Nicolas II, 
n'eùt-elle pas déjà réduit la ville rebelle? 

Déjà à cette époque, l'archevêque de Reims, Gervais, 
était brouillé avec Godefroid. Dans une première lettre. 
Nicolas II lui assure qu'il n'a rien à redouter de Godefroid 
en venant à Rome 3 , que bien au contraire Godefroid 
s'acquittera de son devoir envers lui. C'est probablement 
de l'obligation du conductus qu'il s'agit. Il semble que le 
pape augurait trop de la bonne volonté de Godefroid à 
ce sujet; du moins lui-même, dans une autre lettre, 
semble reconnaître que Godefroid entrave les commun i- 

1 Lettre à Nicolas II, Kpisl., I, p. 7. Opj». I. pp. 211-212. Godefroid n'y 
est pas expressément cité. Pierre Damiani blâme cette mesure générale, 
prise pour l'agrément d'un seul homme. 

2 Herzorj Gott/ried, p. 39. — Hrinrirh IV, I. p. 141. 

3 G. L. 4443. Bouquet . XI. 492: De duce vero Gotet'rido nemo vos 
terreat cum l'uerit opus vos venire Romain, quia non tantum vobis 
impedimentum vos l'aeiet. sed etiam tldeliter servitium impendet. — 
Celte lettre est d'avant août lOtio. 
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cations des Rémois avec Rome 11 faut, dit-il, faire la 
paix avec Godcfroid, afin qu'il n'y ait plus d'obstacle entre 
Reims et Rome. 

On ne peut douter, comme le fait Jung *, que c'est bien 
de Godefroid qu'il s'agit dans cette lettre, surtout si l'on en 
rapproche une lettre d'Alexandre, successeur de Nicolas, 
qui somme l'archevêque de Reims de se réconcilier avec 
Godefroid :i . 

Si Godefroid personnellement se maintint en faveur, 
auprès du pape, comme semblent l'indiquer les lettres de 
celui-ci, et comme l'indique aussi le voyage que fit à Flo- 
rence Nicolas II, à la fin de l'année 1050, il s'en faut cepen- 
dant que sa situation demeurât aussi favorable que par le 
passé. 

Pour vaincre définitivement ïîenoît X, et aussi en vue 
d'un but plus lointain et plus important, Hildebrand, une fois 
maître de Rome, rompit avec la politique traditionnelle 
d'antagonisme à l'égard des Normands. Richard fut reconnu 
prince de Capoue, et, ace titre, il prêta serment de fidélité 
comme vassal du pape \ Ce sont les Normands qui, en 
guerroyant contrôles nobles romains, mirent fin au schisme 
de Renoit X. 

(Jodefroid pouvait s'accommoder de ce partage de la 
protection temporelle du Saint Siège, et c'est ce qu'il fit, a 
coup sur, comme on le verra plus loin. Mais les autres 
grandes mesures que prirent le pape et son conseiller 
devaient lui créer de plus graves embarras. Je veux parler 



1 (>. I... 4 1ir>. Bouquet. XIV. r»3S : Mandamus autein et praeeipimus 
quatenus de <lucr earissi m<> lilio nostro paeem ineas. ut lui ad nos soeure 
valoa.nl venin-, nosquo oos pussimus audire. Xolumus etenim duos tain 
earissimns filins in diseonlia manere. 

2 1\ -10, n. 2 La lettre d'Alexandre a éeliappé à cet auteur. 

:; Bouquet. XIV. :>:i* : Kt quia ollieii tui est paeein dili»ere. sieut jam 
\v saepius admonuiinus. iteruin admoneinus ut paeein euin eaiïssiino 
nostro duee (lotil'redo studeas eoinponere. -- Celle lettre n'étant pas la 
première du même sur ee sujet, doit être assez postérieure à l'avène- 
ment d'Alexandre II (Bîoeiolno MOI). 

4 Meyer von Knonau. I. p. 12r>. 
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du synode de Latran qui refusa à l'Empire le droit d'inter- 
venir dans l'élection des papes. 

La rupture qui s'ensuivit entre la Régence et la Curie 
Romaine devait rendre difficile la situation de Godefroid. * 

Depuis qu'il ne pouvait plus compter sur l'appui iné- 
branlable de Rome, Godefroid, nous l'avons vu, s'était 
souvenu de son état de vassal et de représentant de l'Em- 
pire en Italie. Mais cela justement dut augmenter son 
malaise vis-à-vis do la papauté raffermie et devenue anti- 
impérialiste. 

D'autre part Godefroid ne se résigna jamais à ne pas 
jouer un rôle de premier rang. L'administration des pays 
soumis à son autorité ne pouvait lui suffire, et, à mon sens, 
cela est d'autant plus vrai pour ses Etats italiens, que 
jamais l'autorité de Godefroid ne dut y être bien profonde. 
Plusieurs raisons de penser ainsi viendront s'ajouter à 
celles que nous avons déjà exposées. 11 résulta de ces cir- 
constances que Godefroid se décida à modifier une fois de 
plus sa carrière : l'examen des faits va nous confirmer 
dans cette idée que, à partir de 1060, Godefroid a aban- 
donné sa résidence de Florence, a fait, en quelque sorte, 
Béatrice régente de ses Etats italiens etde ceuxdeMathilde, 
et est aîTé vivre à la cour impériale, où son action se fit 
bientôt sentir. 

Deux procès-verbaux de plaids en faveur d'une église et 
d'une abbaye arétines signalent la présence de Godefroid 
dans le comté d'Arezzo au mois de juin 1050 \ Le 10 sep- 
tembre, il est int us burt/o qui dicitur S. (irnesii 2 , où il 
confirme une possession de Sainte-Marie de Florence. Le 
25 mai 1000, il tint un plaid dans le comté de liimini, à 




1 In coniitatu Aretino, in !<><•<> Piseinale. l'baldo l'asqui. Dnciniwnli 
/>n- I» storia stvt/u villa di Arrzzo, n 1S7 et ISS. pp. 2 »(i et 2Ô7. Le if 187 
ost faussement daté de \07tH dans Kena e Camici, llh, ST. d'ow l'erreur 
correspondante de .liiuji'. Itw/rstrs, p. '.Mi 

2 S' (lenesio ( Jum: eonjreUitv que <"Vst dans le comté de Iaicques. — 
UtMWI. II/». W. 
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Corviniano ("est la soûle trace de l'administration par 
Godefroid des provinces orientales de l'Italie. 

C'est entre le 10 septembre 1059 et le 25 mai 1000 qu'on 
place ordinairement un voyage de Godefroid en Allemagne, 
au cours duquel il se rencontra à Andernach avec les 
mêmes seigneurs et prélats qu'à la fin de 1056 *. Il me 
semble cependant préférable de reporter cette seconde 
entrevue d'Andernach après le *^5 mai 1060. Tout nous 
porte â admettre qu'après cette date, il fit un long séjour 
eu Allemagne et l'on échappe ainsi à la nécessité de 
supposer deux voyages distincts. 

' De plus, a la fin de 1059, au plus tard dans les premiers 
jours de novembre, le pape Nicolas II, accompagné d'Hil- 
debraud, vint séjourner dans son diocèse de Florence a , où 
il demeura jusqu'à la fin de l'année. Il est difficile d'ad- 
mettre que Godefroid ne fut pas à Florence en même temps 
7 que le pape, et surtout le fait qu'Hildebrand était du voyage, 
conduit a supposer qu'une adàire importante devait être 
débattue avec Godefroid. Cette rencontre probable réduit 
à moins de deux mois l'époque où pourrait se placer son 
voyage en Allemagne l . 

L'objet de l'entrevue d'Andernach dut être le même 
qu'en 1056, c'est-à-dire qu'on dut traiter des affaires géné- 
rales de l'Empire. Le coup d'Etat d'Annon à Kaiserswerth, 
eu 1061, dont nous aurons à nous occuper plus loin, y fut 
vraisemblablement préparé. 

Ce qui est certain, c'est qu'après le 25 mai 1060, il n'y a 

1 Jugement en faveur du monastère de Pomposa. en présence des 
êvèques Hubert de Rimini et Landull'usde Montefelta. Tonnini, Hituitit, 
II. 530. d'après Jun<r. 41. 

2 Jocinidi Transhit. S. Srrrctt., c. :>">(SS. XI, 114) : Faetum est post 
tiiennium. Domino jubente. cosdem principes iam prefatos, eundcm in 
loeum iterum convenire ad colloquium. 

3 Davidsohn. Gesek. i\ Florent, p. 217. 

4 Je combats en ceci Fliypothèsede Giesebrecht, III, 1089, n. 2, Jun<z, 
p. 39 et Mevcr von Knonau, I. p. 101. — Lindner. Anna (1er lleili//r t 
II, 27. 100 et 101, combattu par (Ucscbroeht, place l'entrevue d'Ander 
naeh en été ou en automne 1000. 
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plus trace d'un séjour prolongé de Godefroid en Italie avant 
1007 et ce n'est qu'en 1007 que nous retrouverons le procès- 
verbal d'un plaid tenu par lui. C'est Béatrice qui désormais 
occupera sa place, par exemple, le 8 novembre et le 
1 er décembre 1001 C'est elle aussi qui commande l'armée 
et reçoit, à l'occasion, les dignitaires étrangers. Elle exerça 
véritablement la régence. C'est doue un long séjour que 
fait Godefroid eu Allemagne. C'est là que nous le trouverons 
à înaîïïte reprise, se déplaçant avec la cour, intervenant 
dans des diplômes. 

Aux yeux de ses contemporains, l'Allemagne est sa 
résidence habituelle : pour l'annaliste d'Altaich et pour le 
chroniqueur Jocundus -, Godefroid est un prince allemand 
qui fait des voyages en ItalieTot non un prince italien qui 
apparaTTde Temps en temps à la cour. 

Le rôle que Godefroid joua â la cour d'Allemagne fut 
intimement lié à celui d'Annon. On les a déjà vus réunis 
dans les deux colloques rapportés par Jocundus: ils apparaî- 
tront comme collaborateurs d'une manière évidente après 
la mort de Nicolas TT. De plus, comme la politique d'Annon 
fut fàvm'àble'au parti réformiste qu'elle sauva de la ruine 
eu 1002, on est ""a mené à poser l'hypothèse que Godefroid 
quitta l'Italie à l'instigation d'IIildebrand, qui fit dans ce 
but le voyage de Florence, en même temps que Nicolas II, 
â la fin de 1057, et qu'il fut en Allemagne le représentant 
de la papauté réformiste d'une manière beaucoup plus 
activ'equ'il n'avait été en Italie le représentant de l'Empire. 

Tout hypothétiques qu'elles sont, c'est seulement grâce à 
ces propositions, qu'il est possible, à mon avis, de s'expli- 
quer d'une manière claire les événements touffus qui 
suivirent la mort de Nicolas II. Cette mort survint à Flo- 
rence probablement le 19 juillet 1001. 

1 S novembre. Mulillo. plaid en faveur des chanoines de S 1 Jean de 
Florence. Rena, Il h. 10t»e1 Ficker. Fofschunf/cn, IV. i>. 05. — 1" décem- 
bre. Florence, ad virem supradicii viri sui. plaid en faveur du cloître de 
S v Marie de Florenee. Uena. Il h. 10*. 

- Ami. Ait«h. (SS. XX. S12>. — Tnnèslni. S, Sn'rufii (SS, XI ï. lir>). 
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GODEFROID ET LA NOUVELLE RÉGENCE. — SON RÔLE DANS 
LA RIVALITÉ d' ANSELME HE LUCQUES ET DE CADALUS DE 
PARME. 

Cette fois encore, ce ne fut pas sans de grandes difficultés 
qu'il fut pourvu à la vacance du siège pontifical. Cependant, 
grâce à l'appui militaire des Normands, l'évèque de 
Lucques, Anselme, put être inauguré à Rome le 1 er octobre. 
Il prit le nom d'Alexandre II. 

Le uouvelêlu était à coup sûr un ami de Godefroid: nous 
avons vu celui-ci prononcer un jugement en sa faveur le 
15 décembre 1058. Il est fort probable que dans l'intervalle 
du 11) juillet au l' r octobre, Godefroid, absent d'Italie, avait 
été consulté sur ce choix et avait donné son assentiment. 

Alexandre II n'avait pas eu à lutter, comme jadis Nico- 
las II, contre un rival installé à Rome; le parti romain, en 
effet, avait déféré par ambassade le choix d'un pontife à la 
régente. Les évéques lombards, non moins ennemis du 
parti au pouvoir que les nobles romains, avaient fait de 
même. Un concile fut réuni à Baie, qui élut pape l'évèque 
de Parme, Cadalus, à la (in d'octobre 1061 . Cadalus prit le 
nom d'Honorius IL II reçut la sanction royale; en même 
temps, la régente ordonnait aux princes italiens de lui faire 
escorte jusqu'à Rome. 

Cadalus, fort de cet appui, prépara à Parme son expé- 
dition. Il disposait personnellement d'immenses ressources 
et l'armée qu'il réunit dut être très puissante Cependant 
il lui manquait l'appui de Godefroid, qui de tous les princes 
italiens, était le plus directement visé par l'injonction 
royale de faire escorte à l'élu de Bàle. Non seulement 
Godefroid se dérobe, mais lui absent, c'est Béatrice qui 
dirige la résistance contre Cadalus. 

Le peu d'autorité qu'avaient pu conserver Godefroid et 

1 1*0111- oos faits, voir Mcycr von Knon.iu (I. 
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Béatrice au nord «les Apennins fut employée à faire échec 
â Cadalus. Déjà, avant la (in de Tannée, il fut arrêté dans sa ■ 
marche par Béatrice sur le chemin de Modéne Klle s'ap- \ 
pliqua, sans doute, à retarder le plus possible la traversée 
des Apennins. Cette résistance dut aljaibjir encore, du 
moins momentanément, le pouvoir de la maison de Tos- 
cane au nord des Apennins. "Cadalus, en ell'et, parvint à 
s'emparer_dejjul4)gne. Cette place lui assurait la traversée 
des montagnes. Béatrice fut forcée de le laisser passer. 
11 ne rencontra d'autre résistance «pie celle de quelques 
places fortes. Le 25 mars, l'armée parmesane était a Sutri 
On croyait ne trouver aucune résistance a Home; bien 
certainement, Alexandre et Hildebrand n'avaient qu'un 
nombre infime de soldats \ Leurs versatiles alliés, les 
Normands, occupés â des entreprises particulières, man- 
quaient à leurs engagements. 

Lorsque, le 14 avril, un combat eut lieu dans les prés 
Xéronicns, la victoire des Lombards fut complète; ils 
occupèrent un quartier de la ville, la cité Léonine et ; 
l'église de Saint-Pierre. Cependant ils furent surpris par 
une résistance acharnée. Au lieu d'évacuer la ville, Hilde- 
brand et ses partisans improvisèrent des troupes à prix 
d'argent, et firent si bien que, renonçant à un succès immé- ( 
diat, Cadalus quitta Rome pour aller camper près de 
Tusculum 3 , où il négocia une alliance avec les Byzantins 
contre les Normands. La prise de la ville était certaine 4 . 

Hildebrand avait bien fait de résister â outrance, malgré 
rinsufllsance de ses moyens. Je crois d'ailleurs qu'il le 
faisait â bon escient, qu'il comptait sur un changement 



1 Bonilho, 1. VI {lÀhdlid,' Uli\ I. r>i»5). — Dortizo. vita Mathiltlis (pto 
bablom.'tit clapivs Uonitho). v. 1 1 7 r» 1 ISO (SS, XII. .175). — Hoir/on. ad 
Ift'iiiriruiH, lil). 11. <\ I (SS. XI. 01;?). — lionitho et Dnni/.o ne parlent qui» 
de Béatruv. Benzon dit : (iotil'rctlo cum uxoro quoad potorant imp« «lion- 
tibus. Mais Goili>froi<l «'tait évidemment absent. 

* Pour ces faits, voir Moyor von Knonau, i». 251 . 
3 Meyer von Knonau, pp. 257 25! i. 

* Ann, Attalu, 1002 (SS> XX, H12). 
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en Allemagne et sur du secours '. Un mois ne s'était pas 
écoulé depuis la bataille des prés Néroniens *, lorsque 
Oodefroid apparut tout à coup avec une année qu'il fit 
camper à Ponte-Molle :l . Il avait ainsi l'accès de la rive du 
fleuve de ce coté, et coupait la retraite à Cadalus. Toutefois, 
ce n'est pas en allié de l'un des deux partis qu'il se posa, 
mais bien comme le mandataire du pouvoir royal revendi- 
quant le droit de trancher le dill'é rend. Ceci ressort plus 
ou moins directement, mais sûrement, des données de 
Benzon, de lîonitho et de l'annaliste d'Altaich. 

Selon Benzon \ qui parle en témoin oculaire, Oodefroid, 
setant installé à Ponte-Molle, envova un lieutenant à 
Cadalus, et se plaignit de ce que son droit d'escorte, qu'il 
avait en qualité de seigneur de Canossa, avait été négligé 
par Cadalus. Il en revendiquait l'usage. Une entrevue eut 
■ lieu près de Tusculum; Godofroid proposa que les deux 
prétendants abandonnassent provisoirement Rome et la 
tiare, s'en remettant à une décision royale. Cadalus ne 
devait pas douter de l'appui du roi et de sa mère. Ainsi, il 
reviendrait à Rome, Oodefroid lui faisant escorte selon son 
droit. Ces assurances furent appuyées par serment. Cadalus 

1 Ce n'est pas lavis do Moyer von Knonau (I, 202), qui pense que 
Hildehrand ne pouvait pas compter sur l'intervention qui se produisit. 

2 linnitho (IJhrlli Oc litc, I. r>i'<i). voir plus bas. 

* Benzon, 1. 11. e. l.'MSS. IX, 011), voir plus bas. 

4 L. II, e. 13 (SS, XI, 017) : Faïua volans sussuravit in auribus Gotefridi 
laetos exitus nostri trophei ... vehementer doluit, et quasi ad nostrum 
auxiliuni venire disposuit. Vcniens autem ad pontem Holbii et castra 
metatus est ibi ... direxit domno Kadalo legationcm ... « cum sciât 
amieus noster, domnus Kadalus, quod per seniores Canussiae sit papa- 
ru mducatus, curme abdicavit ... ( Revertamur uterquead usina antique 
constitutionis, ita ut illc non aiil'erat a nie dehitmn eonsueti honoris, et 
ego ponain terminum sui laboris. » ... ('onjunguntur in p.itris Tuseulane 
areis ... uterqne vestruin (disrou! s de Codelïoid) tamdiu se abstincatab 
huius praelationis potentia, douée inten ou-alur régis sententia. Kt quem 
rex eu ni matre Augusta consentiente curia ad jmlieaverit dignum 
cathodrae sessione, ille sedeat reaiota oiuni eontradietionc. ... Data 
itaque fide super evangelia Dei, quodeuaique proiaisit ereditum estei. 
Coafestim discessit a nobis, et ad Lueaia deduxit hoaiiaeai perditionis. 
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accepta et regagna Parme. Mais c'est Alexandre que Gode- 
froid reconduisit aussitôt à Lucques. 

D'après Bonitho, panégyriste d'Hildcbrand et de Gode 
froid, Cadalus n'obtint qu'a force de prières et de cadeaux, 
la permission de retourner à Parme, en vaincu 

Ce sont les Annales Altahenses qui donnent de ces faits 
la version la plus complète er la plus exacte : Rome était 
sur le point d'être prise quand survint fîodefroid. Il s'abou- 
cha avec les deux parties et obtint par ses conseils et par 
ses menaces que chacun retournât dans son évèché. Des 
envoyés des deux prétendants iraient avec lui auprès du 
roi et lui soumettraient le différend. Tous les deux y 
consentirent facilement, ajoute le chroniqueur, parce que 
l'un et l'autre présumait bien de sa cause 2 . 

Comment expliquer la conduite de (iode froid, sa longue 
absence, la latitude laissée â Cadalus, le coup de théâtre de 
son arrivée soudaine, enfin son attitude â l'égard des deux 
prétendants. Comment caractériser son rôle? 

L'elïbndrement des espérances de Cadalus fut la consé- 
quence immédiate du grand changement qui s'était produit 
en Allemagne peu de temps auparavant, probablement au 
commencement d'avril. L'archevêque de Cologne, Annon, 
avait réussi à enlever â Kaiserswerth, le jeune roi Henri à 

1 Bonitho, Libelli de Hl<\ î, ?>«>:. : qui (se. Ilildebr.) \ ietor extitit ante- 
quam mensis esset transactus, venionte duce Gotelïido Roman» niullis 
precibus et magnilicis donis eidem duei eollatis. vix, ut rictus disee 
deret impetravit. 

* Ann. Altah. moj., an 10(32 (SS. XX, 812) : His militiao gestis (luttes 
devant Rome) episcopus Parmensis cum suisiam elari habebantur, et 
timor eorum per universani Rom a m eottidie augebatur. Attameu 
priusquain urbem intrarent, supervonit huic perturbationi dux fïotte- 
fridus quidudum postmortem imperatoris in Italiam l'uerat reversus et, 
connubio junctus viduae Ronilncii. maxiinus habebatur in illis parlibus 
regni. Hic ergo iiunc minis nuiie eonsilio cuin anibobus non cessavif 
agere, douce utrumque persuasit ad sedem pontilleatussui redire, prae- 
cipiens, amboruin legatos seeuiu ad ivgem ire, ut is postmodum sedeui 
apostolicau» sine controversia teneret quein rex et regni principes 
iudiearent. Huic dillinitioni ambo facile consentiebant, quoniam uterquo 
Ue sua causa praesumebat. 
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sa mère, l'impératrice Agnès, et du même coup, la direc- 
tion de la régence. A Cologne, où le roi fut conduit, il y eut 
apparemment une assemblée <£ui reconnut le nouvel état de 
choses l . 

"C'est fort de ce changement que Gode froid intervint en 
Italie, n'ayant pris que le temps de réunir une petite armée. 
A Rome, il instruit Alexandre et Hildebrand ducoupd'Etat, 
mais il se garde bien d'en parler à Cadalus, auquel il laisse 
croire (pie la dérision à venir sera prise par l'impératrice 
Agnès, sa protectrice. Ceci résultedesdonnéesconcordantes 
de sources indépendantes l'une de l'autre. C'est ainsi qu'il 
rendit stériles les succès des Lombards, sans se compro- 
mettre aux yeux de leurs partisans par une lutte ouverte. 
La raison de cette prudence, il faut la chercher dans le fait 
que Godefroid est, à ce moment, dans le rôle d'un prince 
dirigeant de l'Empire. Lutter ouvertement contre Cadalus, 
élu par l'action de l'ancien gouvernement, eût été un 
désaveu trop éclatant, et serait apparu comme une tra- 
hison. 

Le gouvernementd'Annon profitait de la situation encore 
indécise des deux partis pour annuler en lait les élections 
antérieures, et pour se faire remettre le droit de décider 
souverainement. Cette décision n'était pas douteuse, mais 
le principe de l'intervention impériale était sauf. Cette 
habile politique essayant de concilier les intérêts de 
l'Empire et l'entente avec le parti des réformes fut toujours, 
datis la suite, celle d'Annon de Cologne. 

Après le coup d'Etat de Kaiserswerth, Godefroid, comme 
un des princes dirigeants, fut l'auxiliaire le plus utile 
d'Annon. Selon moi, Godefroid avait débuté dans ce rôle 
dés la rupture entre la régente Agnès et Nicolas IL Gode- 
froid se serait rendu en Allemagne, à l'instigation d'Hilde- 

1 Meycr von Knonau. I. ^7.'» — Juni;. p. I.~>. suivant Liudiicr 
{Annon. de Colonne, pp. ."{.'{-^J) place à (oi t le coup d'Ktat de Kaisers- 
Wertli après l'arrivée de (îodclïoid à Rome. Cotte chronologie est celle 
de lienzon qui prétend que le coup d'Ktat eut lieu après le retour de 
Godefroid d'Italie («ri Jleitu ic, e. 15, 8S, VI, 01*). 



Digitized by Google 



- 97 - 

brand pour y former un parti d'opposition contre la 
régence. 

L'élec tion d e Cadalus décida ce parti au coup d'État qui 
lui donna JejiOUVoii^TEa politique d'Annon aurait ainsi sa 
source~dans une initiative d'Hildebrand. Ce qui rend pro- 
bable l'hypothèse dece rôle d'instrument etd'intcrmédiaire 
qu'IIildebrand fit jouer a Godefroid, c'est rétude des rap- ■ 
ports d'ordre moral et religieux outre cos deux hommes. , 
étude qui aura sa place à la fin de ce travail. 

La participation active de Godefroid au coup d'Etat de 
Kaiserswerth doit être présentée d'une manière beaucoup 
moins hypothétique qu'on ne l'a fait jusqu'ici l . Benzon l'en 
accuse avec insistance, il le présente même comme en 
ayant pris l'initiative 2 . Il n'est pas probable, toutefois, 
qu'il ait été à Kaiserswerth et qu'il ait pris part â l'enlè- 
vement du roi; il était sans doute déjà sur la route d'Ilalio, 
préparant son expédition et n'attendant que la nouvelle 
de la réussite. 

Qu'il ait fait partie du conseil de la nouvelle régence, 
c'est tout à fait vraisemblable : son expédition en Italie fut 
suivie d'un retour immédiat en Allemagne 3 , où nous le 
retrouverons quelques mois après, suivant le roi et inter- 
venant dans les diplômes. , 

Je pense qu'il fut chargé de l'éducation militaire du 
jeune roi, et que c'est à ce titre que lorsque Henri fut armé 
chevalier, en 1065, Godefroid fut son écuyer. Cette hypo- > 

1 Jung, p. 45, Moycr von Knonau, p. 277. 

2 Benzon, lib. II, c. 15 (SS, XI, 618): Adgressus est (se. Gotcfridus) 
subvertere regalem curiain ... petiit Annan, non prinium sed Agrippinum 
et cum eo misit manu m in traditionis catimini. Anexius non ccssans 
adieere peoeata peeeatis eu ni praedieîo Anna rapuit pucnini rcgom do 
gremio matris. Dans un discours que Benzon lui l'ait tenir devant Béa 
triée, Annon s'exprime ainsi (c. 2S, SS, XI, 03:}): rapui (llium eius 
(se. lleinrici III) de sin.i luatriscum debuisscm mcoppouere indcsump- 
tori htiiasee crudelitatis. Est ce Godefroid ou IliUIebrand ( Selon moi, ce 
fut l'un instigué par l'autre. 

3 Annal. Attah. (SS, XX, 812) : praecipiens amborum legatos secum 
ad regem ire. ... 

7 
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thèse peut s'appuyer sur un passage de Jocundus 1 qui 
résume les mérites de Godefroid à 1 égard du roi. 

VI 

DKrXlKMK IMIAS:-: I>K LA LUTTE D'ALEXANDRE II CONTRE 

CAD A LIS 

Le'^1 septembre 1()<>'J, < iodofroid est auprès du roi silra 
KeU'ltt dicta, dans les environs de Maesl rirht L'objeclinu 
de (îiesebrerht ' poriant sur le titre de marquis donné à 
Crodefroid ne parai! pas fondée. 

Le 11 octobre, Godefroid es( cité dans un diplôme daté 
de Soligousîadt, par lequel Jlenri IV remet à l'évoque 
Thierry de Verdun la curlis de Dieuze, bénéfice de Hode- 
froid.du consentement de celui-ci 4 .0n sait parce diplôme, 
déjà commenté à propos des événements qui suivirent le 
sac de Verdun, que Godefroid avait fait abandon de cette 
curtis en 1011). 

De Seligenstadt, la Cour se rendit à Augsbourg, où fut 
tenue à la fin du mois, entre le 2i et le 29, une assemblée 
ayant pour objet le règlement définitif de la succession du 
pape Nicolas IL 

Après des débats confus, on convint d'envoyer en Italie 
l'évoque d'IIalberstadt, Iiuj/clmrd, nev v eu jTAnnon, avec 
mission d'examiner en connaissance de causa les (T?oits des 
deux prétendants, et de décider, au nom du roi et des 

1 Transi. S. Servat. (SS, XII, 115) : cum ... vitam ... ejus (se. régis) 
retins ad mores l'ormari rogas.se t. 

* Stumpf, 2111, Diplôme pour S'-Servais de Maastricht. Jiulletins de 
ii corn, roj. d'hi.sl., série, t. IX, p. 1 ï : In nostra nostrorumque fltleliuni 
presi-ntia, seilieet. Animais Coloniensis airhiepîseopi. Diedewini Leo- 
licusis episeopi, J'Yrderiei dueis. ( îodefridi maivhionis. etc. ... Aetum in 
silva K- irla dirta. 1 >'apivs M. de Horinan, éditeur du diplôme, ee serait 
un nom perdu, et non Kessel. 
T. III. p. lo<.,;}. 

'• Siuiiipr. ïùll't; Clouët. Histoire de Verdun: per intervention et 
petitionem tldelis nostridonini Theoderiei Virduneasis episeopi, eonsensu 
et f'avore (Jodcl'ridi, Duosam curteui de eujus benelieio erat, coneessiuius. 
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princes, lequel serait provisoirement reconnu pape. Un 
synode régulier réuni plus tard jugerait définitivement. 

Burchard, naturellement, se prononça en faveur d'Alexan- 
dre II l . Meyer von Knonau 2 , en disant que les raisons de . 
Burchard ne nous sont pas connues, semble admettre que 
rassemblée d'Augsbourg laissa la question totalement 
indécise, et que Burchard fut un juge impartial et sans 
arrière pensée. C'est, me semble-t-il, méconnaître entière- 
ment l'esprit de tous les événements que nous avons 
relatés, et enlever toute direction à la politique d'Annon, 
cependant bien cohérente et bien habile. 

En fait, la décision du neveu d'Annon n'était pas dou- 
teuse; il avait pour mission de restaurer Alexandre II. Si 
la dictelTÀugsbourg ne le proclama pas ouvertement, c'est 
par souci de ménager l'élu de Bàle et le protégé de l'an— 
cienne régence, qu'on ne pouvait désavouer si ouverte- 
ment 3 . 

Nous savons, parBenzon, que Godefroid escorta Alexan- 
dre II jusqu'à Rome, en invoquant l'ordre exprès du roi 4 . 
Godefroid avait-il assisté à la diète d'Augsbourg? C'est 
très probable, quoique les sources ne le disent pas. Nous 
l'avons signalé à la Cour alors que celle-ci se dirigeait vers 
Augsbourg. De plus comment ne pas admettre la partici- 
pation aux débats de la diète d'un homme qui avait annoncé 
cette assemblée cinq mois auparavant et qui avait promis 
d'y conduire en personne les délégués des prétendants a la 
tiare? 

» Annnl. Allah., on. 1001 et 1002 (SS, XX, 811 et 812). Sur cette erreur 
de date, voir Meyer von Knonaa (I, 271», n. 118). 

2 Heinrich IV, I, 300. 

3 .-M. Ilt'i/tt'ic, e. 20 (SS, XI, 0.12). Benzon ne se l'ait «ruère d'illusion 
sur le vcrit.iMe râle de Burchard : Dieo (c'est Aunonqui parle à la diète) 
Alcxandrum sedere usque nd proxiinuin syuodum. Ilacc aut oinoia per 
ncpotein suuin qui episcopatur Alberstet, notifieavit Aunas Komac ad 
Caïpham et Dohec. 

4 Beuzon, c. 15 (SS, XI, 018) : l/ostquam autem eonspirationem foras 
cflerunt, ... ad Italiam se eontulit Gotcfridus. Quasi ex iussione régis ad 
regiam urbem Asinclinum reportavit. ... 
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Il résulte «le ces considérations que l'hypothèse de Jung 
(p. 4!)), d'après laquelle (lodefroid et révêuiie Burchard 
p miraient avoir ira^né l'Italie ensemble, est trêsjdausible : 
(lodefroid représente le roi et la Cour pour le temporel, 
comme Burchard dans l'ordre ecclésiastique. Il est bien 
diiïieife de s : 1 j q > >ser que Godefroid allait en Italie escorter 
un pape sans savoir lequel, ce qu'il faudrait admettre dans 
l'hypothèse, de* Meyer von Knonau. Godefroid, d'ailleurs, 
avaitassez montré qu'il ne se souciait pasde faire triompher 
( adalus. 

Alexandre II était encore à Lucques le l'J décembre 1()(>2. 
Il est a Sienne le M décembre et le 7 janvier 1(X>3. Le 
1:5 janvier, a San Quirico, au sud de Sienne, il confère a 
Ihirchard le pallium '. Godefroid escortant le pape, ce sont 
là amant d'étapes présumées pour son itinéraire. 

Cadalus n'accepta pas la décision de Burchard; l'exeom- 
« munication qui fut lancée contre lui au synode de Latran, 
vers la fin d'avril, no l'arrêta pas non plus. Pendant toute 
cette année et le commencement de l'année suivante, la 
- lutte se poursuivit en Italie, principalement autour de 
Homo. Benzon implique Godefroid dans ces conflits très 
compliqués et sans grands faits; mais d'une manière trop 
confuse et trop suspecte pour qu'on puisse tirer de cette 
source une version certaine. 

(iodefroid, arrivé à Home, aurait fait venir des Normands 
qu'il aurait reconnus comme amis et alliés, et les aurait 
chargés de harceler les partisans de Cadalus qui occu- 
paient à Home des positions fortifiées 2 . 

Cadalus, soutenu par des encouragements venus d'Aile- 

Moyorvon Knonau, I, pp. :UmV3-jT. 
2 Ai(. lli-i,ié-., <\ ir> <ss, XI, «ils ) : «îotcfriilus ... Normannos Romani 
viuiv l'.i-'ii'Hs s ' ) 1 1 i i j s et ainii-its r<o j » iblu'a; 1 appidlavit ... l'or toî.nu 
ltaliani quos valait ad rcuis iiti inicitia s inciiavit. Normannos quoque 
pcisuasit irruiupcic sanni J'auli munitiont-m ad nostroruni civiuin 
couti itirdii'ii). Nusti i YtTo liomani couDox'ciih-s inîciilionein Gotel'ridi, 
adhibila militum custodia, inunicnint utrumquo opiduin Pauli et Pétri ; 
... in eadem urbe voluit esse Norinannos, qui cotidiano iurgio latigarcnt 
Romanos, etc. ... 
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magne (où le parti de l'ancienne régence ne cessait de le 

favoriser), se décida à une nouvelle expédition. Comme la 
première fois, des troupes de Godefroid ou de Béatrice 
retardent sa marche dans la traversée des Apennins 

Il arrive cependant devant Rome, fortifie son armée, et 
s'empare par surprise de la cité Léonine. Il occupe le 
château Saint-Ange. Plusieurs mois se passent en hostilités 
qui tournent a l'avantage des Parmesans. Les Normands 
sont disposés à s'arrêter, la situation est très grave, lorsque 
Godefroid intervient de nouveau, et avec de nouvelles 
troupes normandes, tient Cadalus en échec, et parvient 
même a lui reprendre l'église de Saint Paul, ce qui 
équivaut probablement a une expulsion de Uonie 

Ainsi, Godefroid, ayant ramené Aloxandrea Home, aai'ait 
pris desdispositions pour luiassurer h; séjour deceite ville, 
puis serait reparti. Benzon exagère le rôle des Normands; 
il est probable qu'il ne s'agit, en réalité, que de troupes 
mercenaires. 

On ne peut savoir où Godefroid se rendit en quittant 
Home; je pense que c'est eu Allemagne et que ce n'est pas 
lui, mais Béatrice ou quelque lieutenant, qui lit échec à 
Cadalus dans les montagnes. 

Systématiquement, Godefroid ne fait que h; nécessaire 
pour empêcher le triomphe de Cadalus, il n 'apparaît que 
dans les moments les plus critiques pour sauver Alexandre, 
et jamais il ne réduit ses ennemis à l'impuissance. 

La cause de cette modération doit être cherchée dans la 

r 

1 Ail. Hciiirir., r. 10 (SS, XI. dli») : Oui (.-<•. Kadalns) pr.-icciiiircns se. 
sooundum vorba Aimustar redire disponit. ('ornel'redtis aulem iti mon 
tiluis et silvis insidias ponit et idoo per alnpiod teinpori> spatimn rsl 
iter ojus n>i)tm-atiii:i. 

Ail. //rittrir., «•. 17 (SS, XI. (121): ... Ksset prnoul dul.io lili-andi 
Unis ni insti^asset lan-tiidtiin ammuin Sarabaiîao Ir-aiaria ( '.niii'i -edi 
infernalis llorinis ... lilis aiitcin a!» inviefin M-para! i> eon\ 'eiiei-uni i:i 
imum iienimina \ ipt-riiLH» loi tM-itat is, (ion-Indus seilieei alipie Sara- 
bai ta atralisintipn- alios X< rinaiiiuis. qui loris siann-s non pr nui lia ni 
l'eriaie Konianos. Sepissime venionlos ad poriam Happii. nii;i;tu1::r 
obsidionem. cl vol \ i vol fraude saneli l'auli invadeiv inuniiiniiein. 
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politique d'Annon et les nécessités pour Annon et ses amis 
de compter, en Allemagne, avec les partisans de Cadalus. 
) Ceux ci demeuraient nombreux etpuissantsâ lacourmôme. 

J \ c L'évoque tTATb^i, Tjcnzon , qui" avaïf avec les cadaliens 
allemands de nombreuses relations \ fait dire à Annon 2 : 
Et quoniam approbavi promotionem istius Alcœandri ... 
in'le inimicatur michi tota curia domini mei régis. ... 

Il fallaitdonc feindre de considérer le succès d'Alexandre 
comme un fait accompli qu on se résigne à accepter et se 
compromettre le moins possible en supposant à Cadalus. 
C'est ce que fit toujours Godefroid. 

Pondant toute cette période de sa vie, il est donc l'allié 
d'Annon avant d'être celui d'Hildebrand; il défend les 
prérogatives de l'Empire en même temps qu'il s'efforce 
d'assurer dans l'Eglise la victoire au parti des réformes. 

Jung (p. 15) méconnaît donc absolument toute la carrière 
politique de Godefroid depuis 1056, lorsqu'il voit dans son 
intervention soudaine à Rome, en mai 1062, une volte-face. 
Jusqu'à ce moment, Jung pose Godefroid en défenseur de 
l'Empire en Italie. En forçant Cadalus à battre en retraite, 
Godefroid trahit l'Empire et passe aux réformistes. Tout 
au rebours de cette version, Godefroid était bien plus 

l'allié d'Hildebrand avant 1062, notamment, du vivant de 
Etienne IX, que sous Alexandre II. Ses espérances étaient 
alors toutes en Italie. Maintenant, il est un prince allemand, 
un prince régent, non pas, il est vrai, du parti anti-réfor- 
miste et intransigeant, mais du parti de conciliation, qui 
estime possible l'entente do l'Empire et de l'Église régé- 
nérée. Nous verrons qu'il ne garda pas toujours cette 
attitude. 

Godefroid, nous pouvons maintenant le reconnaître, 
n'eut jamais une profonde conviction, ni une ligne de 
conduite politique bien arrêtée. 11 fut avant tout un 
ambitieux, très brillant et très habile, qui aspira toujours à 

1 Ait. I/t'hn-ir., livre III (SS. XU>22, sqq) 

2 Ait. Hn.'irii".. e. i?.S(SS. XI. (13:}). ("est dans cette prétendue conver- 
sation avec i;«"a1riec à Mnntoue. «lont il a <!cja rte question. 
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vin rôle de premier rang, et qui y réussit tout eu subissant 
la direction d'hommes plus réfléchis et plus profonds, 

VII 

LE CONCILE I)K MANTOCE 

Le roi passa les fêtes de Pâques de rannée 10(31 à Liège. 
Pâques tombait le II avril. Un diplôme est daté de Liège 
le 17 de ce mois *. Il y a grande vraisemblance que Gode- 
froid fût à Liège en mémo temps que le roi, puisque nous le 
trouvons â la Cour, â Kaiscrswerth, le ?A) avril et le 2 mai *. 

A en juger par la présence des grands prélats et des 
princes, une importante assemblée fut tenue â Kaiserworth, 
et la question romaine, 'toujours pendante, dut y ètro 
traitée. 

Des demandes de consacrer définitivement l'un des deux 
prétendants au trône pontifical arrivaient au roi de part et ^ 
d'autre. Pierre Damiani avait pris l'initiative d'écrire «à 
Annon pour lui demander de convoquer le concile promis. 

Cette demande était un succès pour Annon : la recon- 
naissance â l'Empire du droit de décider solennellement 
dans les conflits au sujet de l'élection du pape. Aussi Pierre 
Damiani fut-il pris au mot : le concile fut annoncé pour la 
Pentecôte. 

ITIldebrand apprit cette nouvelle avec un grand déplaisir, 
et blàtna^sévêrement Pierre Damiani au sujet de sa lettre 
maladroite 3 . On voit par cette épisode que l'entente 
d'Annon et d'IIildebrand n'est que relative, et que ce 

1 Stmnpf. 2uL'J. 

* Stiimpr. 2iUA. Diplôme en faveur de l'êdise dVt réélit : I nt<-i \ < nt 11 
... et eonsilio lideliuin nostroruin s<-ilieet Aimoiiis Celoniensis an-hie 
piseopi, (intelïidi, l-'ivderiei. Cerhardi deeum. Millier. Ile' mnlste rurtti 
Inrium nui het stir-ht t'tec<l>f. p. Ml; Si. >ù{:> : Henri IV restitue à 
l'église dVtreellt les hiens eidevi'-s par le eiunle Thierry (l'aneien alli •'• 
de ('.(Hlel'roid). IhiiL. p. LU. 
Meyer von Knonau. I. '>?.». 
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dernier ne sou H i*c qu'avec impatience un appui qui met 
son parti sous tutelle. Ni Hildebrand, ni Pierre Dainiani 
ne se rendirent au concile. Celui-ci fut tenu à Mantoue, 
capitale d'un des comtés soumis à Godefroid et â~béatrice. 
C'est déjà un indice d'accord entre Godefroid et Annon. Il 
y eu a de plus explicites : Godefroid accompagne Annon à 
Mantoue, en qualité de représentant ou d'envoyé du roi \ 
Il est donc un prince allemand, et le collaborateur d'An non. 

C'est Béatrice qui accueille à Mantoue les arrivants 2 , 
c'est elle qui coin mande les hommes d'armes chargés 
de veiller à la sécurité des étrangers et de réprimer les 
émeutes. 

C?s détails montrent clairement la situation des deux 
ép >ux : leur séparation de fait, le gouvernement de Béa- 
trice, b rôle de prince allemand, de lieutenant du roi de 
Godefroid, et sa situation d'étranger dans ses propres États. 

C'est faute d'avoir reconnu cet état de choses que Jung 
(pp. 50-51) propose do ne pas admettre la présence de 
Godefroid à Mantoue. Il ne s'explique pas, en effet, le rôle 
de Béatrice, si Godefroid est présent, parce qu'il ne sait pas 
que la vraie résidence de Godefroid pendant toute cette 
époque est l'Allemagne, non l'Italie, et qu'il est un prince- 
régent avant d'être un feudataire italien, 

Cadalus avait quitté Rome et était retourné a Panne, 
mais il n'alla pas à Mantoue; sans doute il ne se faisait 
guère illusion sur la décision à venir, et ne voulait pas 
être lié par elle. Alexandre, au contraire, assista au con- 

1 Annal.. Lan resha tueuses, an. 1004 (SS, XXI, 413) : Orto in Romana 
aeeclesia .«'isniato ... ad rel'onnandam aeeelesiao paeem et unitatem 
Annt) arelncpiscopus et (Midcfridus dux a latere régis rogatu aeeelesiae 
ilirk'iintur. — J'onitlio. {Lihelli. île UU\ I. .">%) : Unie tantn eoneilio inter- 
l'uerunt dux (îotefridus et Otto Saxo dux iJajoarium. — Les Annales 
Allah., la principale source, ne contredisent pas (SS, XX, 814) : Super- 
veniente aestate înittitur a Caesare ad eandetn synoduiu archiepiscopus 
Colonî Misis c-.iin aliis episcopis cl principilius non paueis. 

2 lienzo ad Ifei/uùr., r. 21 (SS. XI. t)32) : Igitur ... incepit Annas iter 
suae expedi;io lis. et venit Manluain ciim treceutis galeatis. quem 
reeepit eomitesa lïeatrix siiinpiilr.:s regillcu luxu paratis. 
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cile, qui se réunit le 2" jour de la Pentecôte, le 31 mai. 

Alexmidjre obtint la présidence de l'assemblée, se purgea 
de l'accusation de simonie rappelée par Annon, fut reconnu 
pape et voua Cadalus à la justice du synode comme héré- 
tique. 

Le jour suivant, l'assemblée fut troublée par l'irruption 
soudaine d'une troupe de Cadaliens proférant des menaces 
de mort contre le pape. Tous les assistants prirent la fuite, 
à l'exception du pape et du vieil abbé de Nieder -Altaich, 
Wenceslas. Mais tout rentra bientôt dans l'ordre, grâce à 
l'intervention deBéatriceâ la tète de ses hommes d'armes 1 . 

Cc'tte seconde séance, fut probablement tout ecclésias- 
tique et ne dut avoir pour objet que le règlement de ques- 
tions de discipline. Nous savons par les Annales cVAllaich 
qu'Annon était absent; il devait en être de même des 
princes laïcs : on se représente mal f iode froid et Otto de 
Bavière, et tous les seigneurs fuyant ou désordre et lais- 
sant au pape et au vieux Wenceslas toute prétention à la 
bravoure et au sangfroid. De plus, le synode ofliciel devait 
être mieux gardé. 

Benzon * parle très longuement du synode; il fait allusion 
également au tumulte du deuxième jour, qu'il rapporte au 
troisième. Mais tout ce passage est trop incohérent pour 
qu'on en puisse tirer quelque renseignement. 11 semble, à 
la précision de certains détails dans la narration, que le 
pamphlétaire ait parodié une narration de quelque histo- 
rien classique. 

D'après les Annales rf y Altaich, les séances complémen- 
taires prirent Hn le 3 juin et Alexandre retourna a Kome \ 

Le droit de conduite que Oodefroid lit valoir dans diffé- 
rentes occasions antérieures permet de supposer que, cette 
fois encore, il accompagna le roi à Rome. Certaines sources 



1 Antwl. Altoh. (SS. XX, XI.",) : Mox ut lieatrix. uxor < ïotilïidi ilucis 
toiiipltiiu riim suis intravit. munis illc tumultus et trapu 1 Ix'llicus in 
ino:n(Mito et. ut ita . dieaiu. in i<tu o:-uli uVliriens ce: : a\ it. 

2 Aft. llrinrir., e. >: (SS. XI. iVM). 
:< An nul. Alhtli., !<<•. cil. 
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semblent confirmer cotte liy pot lu* s<> Dans une lettre 
d'Annon à Alexandre II 55 , dont il sera parlé plus loin, nous 
trouvons le passage suivant : Nonne rnanifestum est ecc/es- 
siae bis atque tercio jam vos in sedern restram ... esse 
reduetwn, principibus, episcopis, ducibus, marchionibiis 
in hoc obseqnio vos cotnitantibM? Ces ducs et ces marquis 
se réduisent sans doute a Otton de Bavière et à Godefroid, 
présents tous deux au concile. 

VIII 

AVKXKMKXT I>K OODKFIlotl) EX lîASSE LOTUARIXOIE 

Le succès d'Annon au concile de Mantoue fut chèrement 
acheté : pendant son absence, l'archevêque Adalbert de 
Brème l'avait supplanté dans la laveur royale, et avait pris 
la direction des affaires. 

Le contre-coup de ce changement S i fit immédiatement 
sentir en Italie. Le nouveau gouvernement entra en rela- 
tions avec Cadalus; l'appui donné à l'évêque de Parme est 
même, je pense, ce qui caractérise ce revirement politique. 
Le parti de l'opposition à la tentative d'IIildobrand a sup- 
planté le parti de la conciliation des intérêts de l'Empire 
et de l'Eglise régénérée. 

Cette déconvenue d'Annon ne fut pas une disgrâce com- 
plète. De même Godefroid perdit de son influence, mais 
on ne put l'écarter de la Cour et dés honneurs. 

Le 10 mars de Tannée suivante, eut lieu, à Worms, la 
proclamation de la majorité du roi; Godefroid fut son 
écuyer \ Il est probable que cet honneur ne fut, comme 

1 Iionilho (Lihrlfi de lile. I. :>\H>) : Siequo rci.nio et sarenlotio unito, 
I»;ipa t-iiin honore Romani reniravit. 

< îifsebreHit, DocimuMiti'ii. III. 12-12-1413. 

;l lli'i tlmhli Attixilfs (SS. XIII. 732) : Henrichns tvx ... d\om jiasohac 
Wormatie rolohravil. Kt ihinVin areinetns est uladio ... et dnx (îotilVidns 
scularius «mus <'li^ch;i1nr. 
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nous l'avons vu, que la conséquence d'une fonction ofïi- 
ciolle l'omplie depuis plusieurs années. 

Dans la pensée des gouvernants, cette cérémonie devait 
être suivie do près par celle du couronnement à Rome. 
Aussi voyons-nous qu'il fut bientôt question des préparatifs 
d'un voyage du roi en Italie l . , 

Les Cadaliens appelaient ce voyage de tous leurs vœux, 
et Pierre Damiani, en désaccord sur ce point avec Hilde- 
brand, demandait qull se fit. Il fut préparé en etïet pour 
la Pentecôte, mais An non, dans une lettre à Alexandre II, 
nous apprend qu'il fut brusquement différé. 

Cette très importante lettre 2 est vraisemblablement une 
réponse de l'archevêque au pape qui l'accusait de ne pas 
s'opposer au voyage du roi. Annon se défend de cette sus- 
picion, et insiste sur la liaison de sa conduite avec celle de 
Godefroid, rir /idelis absque dubio. 

Cette expédition en Italie qu'ils ne pouvaient empêcher, 
Annon et Godefroid avaient résolu d'y participer, malgré 
le déplaisir évident des dirigeants qui avaient jugé que le 
voyage pouvait fort bien se faire sans eux 3 . Ceux-ci en se 
joignant spontanément (et à la tête d'une armée) à l'armée 
royale, n'avaient d'autre intention que d'empêcher que 
l'expédition n'instaurât Cadalus a Rome \ Devant cette 
obstination, Adalbert considérant la partie momentané- 
ment perdue, fit l'émettre le voyage à une date ultérieure. 
C'est ce qu'un messager vint annoncera l'archevêque et 
à Godefroid cinq jours avant leur départ, à la tête de leurs 

1 Mo ver von Knonau, 1. p. 401. 

2 Cuesobrecht III. Doeumonton, 1212. — Il faut dalor la lottro do 
l'été 1055. 

: ' Ihiil. l'oteramus otiam ojjo et dux (îotefridus ex beni^nitato domni 
nostri rouis, ipso in Italiam eunto domi romanoro. Visum enim ost ipsi 
suisque tidelibus, illis inquam quos iiiiiic haliot ina^is lamiliarcs alisquo 
nohis ros Italioas satis posse oonitei. AI nohis lony-o viditur alitor. o1o. ... 

4 IUid. : Et otiam si nulla nobis esset causa oundi in Italiam, oorto 
sola bec nos iro oompclleret. ut adjuvante Domino et sacerdotio piovi- 
doamus ot imporio.no vol hoc vol illudab illis conculcctur aut violarotur 
bominibus. qui r.unc oa soc putant habore in manibus et revera ad 
quos minime pertinrt et talihus. 
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troupes, pour Trente, lieu do jonction avec l'année royale 1 . 

Annon ne dit pas où se trouve le lieu de formation de 
son armée, ni à quel titre Godefroid la commande avec lui. 
En tous cas, ces faits montrent, avec beaucoup d'autres, 
combien il est vrai que Godefroid était alors un prince 
allemand plutôt qu'un feudataire italien. Ils illustrent aussi 
d'une manière significative la politique de Godefroid et 
ses alliances, politique résumée dans la phrase qu'écrit 
Annon à Alexandre : Quapropter nxlla rémanent in animo 
robis hesitatio } qnrjniaï» qnoad ri.rcriiïtus ego et (hue nul- 
latenus rubis tlcerimm. 

Peu de temps après la remise de l'expédition d'Italie, 
Annon et Godefroid se rendirent à la Cour qui séjourna à 
Trêves assez longtemps, en juillet et en août. Godefroid est 
cité dans deux diplômes laits à Trêves * 2 . S'ils n'avaient plus 
la direction des a flaires de l'Empire, ces deux princes n'en 
conservaient pas moins une situation des plus enviables a 
la Cour, et le roi semble même s'être attaché à l'accrois- 
sement de leur fortune; c'est ainsi qu'il permit qu'Annon 
mit la main sur les abbayes impériales de Malmédy et 
d'Inden, et qu'il fit de Godefroid le successeur du vieux 
duc Frédéric de liasse Lotharingie. Celui-ci était mort le 
SSaoùt 1<)<>.V. 

Un certain intervalle s'écoula entre cette date et l'avène- 
ment de Godefroid, dont nous connaissons les circons- 
tances par le T/'inniphn* sa nef i liemaeli \ 

1 IhitJ. : Omnibus eiiim instrunu-ntis ita parati l'uinius. e^o et (lux 
Oodel'ridus, \\v tidelis al^que <hthio, ut iani aseensuris protleisei nebis 
non esset amliiuuum ... et enr ... ad nos vi-nit nuntius anto nostrinn 
exitum die rjuinla prius. 

2 Kn laveur de Saint Maximin. IJeyer. I, tir». — Stunipf 2<>71 : 01) 
intervention iidelium nostrorum seiliert (ierardi dueis et (.îndefridi 
dueis. et ( alnict. 2 édit.. t. II. pr. ( ('( XXXI. Siuinpf ^(ilô : per inter- 
vention (îerardi et llodelïidi dueum. 

:i Sijjebett, an. 10<>r>(SS. VI. : >< V 1 ) _ — Pour le jour, Xrcro!>>f/it< m Ej>t*'> - 
■)i(irC)isc (Saekur. Xrtu'forrhic, t. XV. p. \:]~>). ete. Voir pour les autres 
sources Mever von Knonau. I. 170. n. 14.'*. 

« Ce. M i.ilSS.Xl. 412-111). 
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L'abbé de Stavelot s'efforçait de se l'aire restituer par 
le roi le prieure de Malmédy dont Annon s'était emparé. 
La mort avait surpris le vieux due Frédéric*, avoué de 
Stavelot, au moment où il s'employait avec ardeur à cette 
tâche. 

L'abbé alla trouver G ode froid qui revendiquait la suc- 
cession de Frédéric 1 et lui promit l'avouerie de Stavelot, 
moyennant son intervention au sujet de Malmédy. Gode- 
froid l'accueillit de la manière la plus encourageante, et 
comme il était sur le point de partir pour Goslar, où se 
tenait la Cour, il décida l'abbé à l'accompagner *. On peut 
conclure de là que GodetVoid, a la nouvelle de la mort de 
Frédéric, avait quitté la Cour et était venu en Lotharingie 
pour y préparer son avènement. 

A Goslar, où la Cour séjourna en octobre et en novembre, 
(lodefroid fut solennellement reconnu duc de Basse Lotha- 
ringie. Il succéda aussi à Frédéric dans Favouerio de 
Stavelot 3 . lf 

Godefroid avait-il, du vivant de Frédéric, eu quelque 
part à la direction des affaires en Basse Lotharingie? Une 
donnée de la chronique de Saint-Bavon tendrait â le faire 
croire : Mortuo Frcderico qui parlem in Lothariagia 
habebat, Golefri lus cognomento auda.c ducatum ûilegrum 
rccepil 4 . Mais le chroniqueur étranger entend parler pro- 

1 C. 10 (SS, XI, 412) : Verum quia OodelYidum. qui tune marcîiio crat 
Lougobardiae, non iguorabat valere prac ceteris potentia et dignitatc, 
itcmqueapud regem et optimates posse plurimum eonsilio et t'amiliari- 
tate, ad illum recuperandi gratia se totum contulit precio preeibusque. 
Is nimirum tune afl'ectabat in ducatum praedecessoris sui suecedere. 

* C. 11 (SS, XI, 413) : Cum ergo domnus abbas illum (se. Godelridum) 
adisset, velut fidissimum amie uni magnificis pollicitationibus dat satis- 
fldorc, tanquam perse quod pordiderat recuperatum ; ... Itaque pro hac 
cjus suisque utilitalc suadet sccuiu prnficisci ad curiam. ubi pro eo 
spondet pluriinuin impendere se sui op -ram. 

:î C 11 (SS. XI, -tr.î) : Post ha«'c cum marebionc Godcfrido ad curiam 
Goslar abbas proîiciscitur ubi illc ducamen cum advocatione Stabuleusi 
adeptus, magister militic Lotharingie <lcnuo stibliinatur. Sigcberl, hn\ 
cit. : Frederieo duce mortuo, Godcl'ridus ducatum recepit. 

* De Smet, Corpus *:hronioorum Fiandriae, an. 1065 (1, 058). 
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bablement des deux Lotharingies, se figurant que Gode- 
froid était demeuré duc de Haute Lotharingie. 

En 1051, Godefroid avait été chargé d'une expédition 
contre les Flamands, il a pu alors commander la milice 
lotharingienne, mais cet état de choses fut passager. C'est 
peut-être cet épisode qui fait dire à l'auteur du Tviumpfim 
que Godefroid est mis de nouveau à la tète de l'armée 
lotharingienne 

(pliant à l'hypothèse de (iiesebrecht d'après lequel la 
succession de Frédéric était depuis longtemps promise 
à Oodefroid, Jung ;t (p. 53, n. 2) l'appuie de cette remarque 
(pie le silence de presque tous les chroniqueurs sur cette 
succession semble impliquer un droit déjà reconnu. A mon 
avis, ce silence résulte plutôt du temps assez long qui 
s'écoula entre la mort do Frédéric et l'avènement de Gode- 
froid (de un à trois mois) ; et ce long intervalle même me 
semble impliquer, comme aussi les expressions du Trium- 
phus, que cette affaire n'avait nullement été arrangée au 
préalable. 

Ses nouvelles dignités, non moins que les obligations 
qu'il avait envers l'abbé de Stavelot, obligeaient Godefroid 
à intervenir dans le litige de Malmédy. Appelé à donner 
son avis à Goslar môme, il jugea que Malmédy devait 
être restitue à l'abbaye 3 . Mais aucune sanction n'appuya 
cette sentence. Annon refusa de céder Malmédy, et Gode- 
froid ne se soucia guère d'insister. L'affaire fut remise à 
. une assemblée ultérieure. 

Les bons moines déçus dans l'espoir fojide sur le nouvel 
avoué 4 , l'accusent de s'être laissé corrompre par Annon, 
et de ne pas les défendre mieux par pure avarice : Godefroid 
tient en fief de l'archevêché de Cologne un certain béné- 

1 ('. 11 (>S, XI. 113) : M;i,uist«>r militio Loi h «rin^io denuo subliinatiir. 
- K<ti*c, :.<';t, II. p. r»:u. 

:i Trhihtphtis, <•. 12(.S.S. XI. : (loiU'Iïidus «lux adinonitiis lojL'i'iii 
(liiro iiidicii, rode iudieat \ irano sancti R'Miiarli bouum deberc restitui. 

4 C. 11 (SS, XI, i». 44:*) : ... Sed uiiuimuin i»rol'uisse (se. Godcl'ridu*) in 
hoc rorum génère satis Uabomus eompertum. 
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fiée \ Jung (p. 56) accepte cette simple explication, et 
admet qu'Ainion a renchéri sur les présents de l'abbé 
Thierry. Mais ce bénéfice Godefroid le détenait déjà avant 
l'avènement d'Annon, et il lui a été rendu en 1051 2 . Au 
reste, il est inutile de donner à l'inertie de Godefroid une 
cause aussi mesquine : son étroite alliance avec Annon 
l'explique assez, et la naïveté de l'abbé Thierry dut amuser 
les deux compères. 

IX 

SKJorit I»K UODKKRON) KN ItASSK LOTIIAKINUIK 

(Octobre novembre 1005 janvier 1007) 

Godefroid a probablement regagné la Lotharingie peu 
do temps après son investiture à Goslar. Il dut y fixer sa 
résidence, et ses séjours à la Cour durent se faire plus 
rares et plus courts. 

Le seul acte authentique qui donne à Godefroid le nom 
de Barbatus date de l'année 1006. C'est une charte de 
l'évèquo Théoduin de Liège qui signale la présence du duc 
dans cette ville, sans spécifier le jour 3 . 

Godefroid demeura en Lotharingie jusqu'au commence- 
ment do 1007. C'est de novembre 1005 à janvier 1067, qu'il 
convient de dater deux visites (qui pourraient n'en faire 
qu'une seule) qu'il lit à l'abbaye de Saint-Hubert. L'un de 
ces séjours nous est connu par un épisode de chasse rap- 
porté par la chronique de Saint-Hubert V 

1 Ibid. : Avaritia praopedienti ... pro benefieio quod ex eo lenebat, 
etc. 15 (p. 415). 

2 An n"'. Allah., an 1051 (SS, XX. S05). 

:J Waitz {Ih'tdsrhr Yî'rfnssamjsijcsrhirhu; \. VII, -125) : Suh assonsu vt 
toMiinonio ... laïci vem ilux Lothaiinniae < loilclïiilus Harliatus. 

4 SS. VIII. r»07 : Dux i|iioqin* ( ;< ►< It tri» lus comionicnlo iiarbatus quatlam 
die cuin ail liane coiisui'liulinoii) lirait» Iluln'ito cxsoh eiitlam vonatum 
isscl, rpiiuque cervos cepit euni uno lupo; ipsns qiioquc omnos cuin 
coriis et eapto lupo ad hue vivento transnrirsit nobis vuk-ntibus huie 
ccelcsiae. 
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A l;i d iV; err.-:.ée et sn.> drjte înterp dée de 107 4, la 
'-h: ■ i" r >pp ,; ' v * r »*>defroid passa deux jour- 
nées a i u< '^i.-^-j iv •. pe . i -^t ce séjuar, il reconnut solen- 
nellement qie les hommes de l'abbaye ne devaient pas les 
corvée* '*xigéos méchamment par l'avoué Thibaut, pour 
r»»n T'-îi'-iï 'l i châv;.o de I * ~> i î 1 i • »n 5 . C'est sans doute dans 
la iti*- m i+* > . qoe 'in h*;V.»;d proclama la légitimité des 
pp»*"<<iîi<>iiS il»» l ";i '/ «i* c»;imv certaines prétentions «les 
avoiés ci! général '. Ces d-»:ix jujvmrMits de (iodefroid, la 
chr .mi'i'm les rapporte- évidemment d'après des chartes 
• lisparisi-s 4 . A »pi»d titre émanent elles de (iodefroid? 

Celui-ci pouvait désavouer Thibaut en tant que simple 
propriétaire de l'alleu de Bouillon, et par suite, le jugement 
pouvait être antérieur à son avènement en Lotharingie et 
avoir été prononcé lors d'une visite depuis 1055. C'est ce 
qu'admet M. Kurth 3 pour les deux actes. Mais que ce fût 
coin me propriétaire de Bouillon que 0 ode froid désavoua 
Thibaut, n'est-ce pas ce que le passage : E( sede/is, ut solebat, 
in aivl 'tcitia publiai juris agciidi, etc. ... semble démentir? 
Eu ce qui concerne le second jugement, son caractère de 
généralité semble impliquer un pouvoir supérieur de la 
part de celui qui le prononce. Ces deux actes peuvent 
donc ditïicilement être tenus pour antérieurs au mois 
d'octobre 1005. 

I)ans la seconde moitié de janvier 1000, une conspira- 
tion des princes réussit a provoquera Trihur la disgrâce 
d'Adalbert, et à faire remettre à Annon la direction des 
affaires. Annon s'empressa de faire part de son triomphe 

1 V. 2o (ss, VIII, r>Sii) : ... ExtN-ptus cum honore, et per biduuin ilcteie 
lus ali .iMiitlf in loco suhstitit. 

Ihi't.: Kl >rili-ns. ut solrh.it. in ;j m» 1 \n\ t ia naMici juris ajientli, consilio 
et tc-liiiKMiiu et lc-ali jinlieio nptimatum suorum liant; sentPiiliam 
«•<.:i>.li|:til. clr. 

1 c:,,-o/i. th' S-ihi! lluhrr!. c 21 <SS. VIII. :»sa) : in praesentia «lueis 

ejils'lrtil IllihjUe ejijs I iixli'lïiil i ... 

1 (I. Kurth, rfiartrs >lr l'tihbttyrih-S/iIttl {Itthn t, n 1 ' XV et XVI, pp. 1<> 
et 17. 
r » Ouvrage cité. p. 15. 
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au pape Dans la liste ^ue sajettre donne des conjurés qui | 
assistèrent à la scène décisive devant le roi, Godefroid n'est \ 
pas cité. Meyer von Knonau (I, 489) en conclut que (iode- ^ 
froid n'était pas du complot. Mais la chronique de Lorsch 
l'implique expressément dans l'affaire 2 . Adalbert avait 
voulu s'emparer de l'abbaye de Lorsch, comme Annon 
avait fait de Malmédy, et c'est ce qui rend ces données assez 
précises. Le gendre de Godefroid, Adalbert de Kalw, époux 
de Wiltrude, défendit énergiquommit l'abbaye contre l'ar- 
chevèque de Brème \ 

Il est donc à présumer que Godefroid dut favoriser de ( 
tout son pouvoir l'entreprise d'An non, et que, s'il ne fut \ 
pas présent à la séance décisive de Tribur, il assista du | 
moins à quelqu'une des nombreuses réunions antérieures 
des conjurés. 

Godefroid et Annon se retrouvèrent réunis à la cour, à 
Aix, au mois de mars suivant. C'est là que les moines de 
Stavelot, venus pour réclamer Malmédy, purent s'aper- 
cevoir de la connivence de leur avoué avec leur spoliateur : 
lorsque la question fut portée devant le roi, Annon quitta la 
cour en laissant à Godefroid lui-même le soin de défendre 
ses intérêts, sous la foi du serment 5 . Etant ainsi a la fois 
et de bon gré, le porte-parole des deux parties, Godefroid 
évita de prendre trop nettement position. 11 revint de l'au- 
dience royale annoncer aux moines que le roi ne pouvait 
prendre une décision au détriment de l'archevêque absent. 
Les moines n'obtinrent gain de cause que deux ans après 
la mort du duc. 

D'Aix-la-Chapelle, Henri IV se rendit par Ruremonde à 

1 Annon à Alexandre II, printemps de 1000. Giesebrccht III. Docu- 
maiirn, n. 5 (1243 1214). 

1 SS. XXI, 41") : Mcdiantc itritur Si^elïido Ma^ontiensi et Annnnc 
Coloniensi aivliiopiscopis. Kudollo quoque et ( iodHiidoduHlius. cete 
risque reyrni piimatibus. lïi^ato coinuiuiii omnium hosle, vW. ... 

:i Meyer von Knonau, I, ls<>. n . ;{ 

4 Triuutphus, <•, 15 (SS, XI, 115) : At il U* Colonicnsis veritus possc 
superari ... lestinus abiit ex palatin, du« i Oodel'rido eonimittens vices 
suas pro se satis ayere super ejus lldei sacramento. 

8 
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Utreelit oii il passa les fêtes do Pâques (16 avril) l . Gode- 
froid pourrait l'y avoir accompagné. 

Quelques mois après (avant le 13 juillet), Henri épousait 
à Tribur Bertha, la fille du marquis Otton de Turin. 

Giesebrecht 2 voit dans ce mariage l'effet de l'intention 
d'Annon et des princes allemands, d'affaiblir Godefroid 
en Italie. Je ne saisis pas le fondement de cette hypothèse : 
cette manière d'opposer Godefroid comme prince italien 
aux princes allemands n'est pas légitime. Personne ne tient 
de plus près que lui à l'Empire, et n'est plus que lui parti- 
san de la politique d'Annon. 

Après son mariage, Henri IV séjourna de nouveau en 
Lotharingie : il alla à Stavelot et promit a l'abbé de lui 
faire donner satisfaction. 11 n'est pas probable que l'avoué 
de Stavelot ait manqué d'être présent lors de cette visite. 

X 

l'expépition contre les normands 

Une des raisons du succès de la politique d'Annon résidait 
dans l'indocilité des Normands, dont Hildebrand avait 
voulu faire des alliés pour sauvegarder la pleine indépen- 
dance du Saint-Siège à l'égard de l'Empire. Non seulement 
les Normands n'avaient pas repoussé Cadalus, mais, depuis 
1064, ils étaient revenus à leur ancienne attitude hostile, 
et, en 1066, Richard de Capoue avait envahi la Campanie 
et poussait ses incursions jusque dans le voisinage de 
Rome. 

Jung (p. 58) ajoute que le duché de Spolète, fief de Gode- 
froid, avait été envahi également. Les sources sont muettes 
sur ce point. 

Devant cette menace, le pape Alexandre s'était vu con- 

1 Meyer von Knonau, 1, 498. — Stumpf, 2042. Diplôme daté deZYiV* 
Mundi que Mcyer traduit à tort par Tcnnomlc. 
* Kaiserzeit. III, 132. 
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trahit de réclamer, à plusieurs reprises, le secours des 
troupes allemandes l . 

Expédition dont le prix était, pour le roi, la couronne 
impériale, fut préparée pour le commencement de l'année 
1067. Les différents corps d'armée devaient se réunir à 
Augsbourg, où le roi se rendit effectivement, le 2 février 
au plus tard. Mais une fois de .plus, l'affaire fut remise. Ce 
fut Godefroid qui fit la campagne projetée. 

Les circonstances de ce contre-temps ont été fort discu- 
tées. Amatus 2 nous apprend que (iodefroid, au lieu de se 
rendre à Augsbourg, gagna seul l'Italie. Cette initiative 
renversa les plans du roi qui, fort irrité de la félonie de son 
vassal, dut différer son expédition. La chronique de Léon \ 
qui d'ailleurs s'inspire d'Amatus sur ce point, expose les 
faits de la même manière. Cette version a été acceptée par 
Giesebrecht, Lindner et Meyer von Knonau 4 . 

Mais, si l'on s'en rapporte plutôt aux sources allemandes, 
comme l'ont fait Hirsch et Jung 5 , on est amené à présenter 

1 Amatus Casinensis, Istoirede li Xormans, c, 9 (Edit., Champ. Fig., 
174). 

2 hoc. cit. : Et lo roy auvec son exercit vint à la cité do Auguste et 
atondoit lo duc Gotofrcde. Et Gotofrcde avait passé li Alpe et estoit 
venu en Italie. Et puiz lo roy connut que il estoit gabé de la malice de 
Godefroy, et dist à touz les granz seignors de sa compaignie cornent 
Godefroy l'avoit gabé, et commanda que oost volage remanist ; quar est 
eostuniance que quant lo roy vient de Alemaigne en Italie, que lo 
marchis de Toscane o tout son ost doit aler devant de lo ost de lo roy. Et 
ensi retorna arrière. 

3 Léo, lib. III, 23 (SS, VII, 714) : Qui (se. rex) ut et bona sancti Pétri de 
manibusXormannorum eriperct, et imperii coronam de apostolici manu 
reciperet, magna cum expeditiono pervenit Augustam ; ibi praestolans 
Gotfridum Tusciae ducem ac marchionem qui regem quotiens Italiam 
intrare deberet cum sua solitus erat praeire militia. Sed quoniam Got- 
fridus idem longe praeeesserat, rex hoe nimis indigne ferons, eandem 
mox expeditionem remittens in sua reversus est. 

4 Kaiscrzt'it (U\, 141 et 1 105). — Anno drr IIe.il. {W). — Meyer von 
Knonau. Histnrisrhe Aufsiilze dent Andenken «n tieney Wailz <je>ridmel 
(133-143) : Die Verhindei ung der /.weiten boahsie.htigten Romiahrt Kunig 
Heinriehs IV, 1007. — Résumé dans JuhebUcher llcinrU-h IV (551, n. 2). 

5 Hirsch. Forschunrje.n sur deutschm Geschichte. (VII, 34 et VIII, 
30G-308). — Jung (58 et Beilago, I, 80-84). 
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ces événements de la manière suivante : à Augsbourg, les 
• princes trouvèrent trop pénible l'expédition projetée et 
parvinrent a décider le roi d'envoyer Godefroid délivrer 
Home des Normands. Ces sources allemandes sont les 

- 

Annales .Maltaises, les Annales Augiistani et les Annales 
1 l 'eisset i b urycnses 1 . 

D'après Hirsch et Jung, combattant Giesebrecht, et 
refutés à leur tour par Meyer von Knonau, les sources 
alleniandesont pour elles cet avantage d'être indépendantes 
l'une de l'autre, tandis (pie les deux sources italiennes n'en 
font qu'une. 

De plus, les chroniqueurs allemands devaient être mieux 
renseignés sur les a Ha ires de la cour, et particulièrement 
l'annaliste d'Augsbourg. puisqu'il était sur les lieux mêmes 
où fut prise la décision. Knlin Jung n'admet pas que Gode- 
froid, marquis de Toscane, fut obligé de rejoindre le roi à 
Augsbourg, alors qu'il ne lui devait que le conductus en 
Italie. 

Meyer von Knonau a répondu, en partie du moins, à ces 
arguments, d'abord en ébranlant l'autorité des chroniques 
allemandes : la chronique d'Altaich se trompe en répartis- 
saut les faits sur les années 1067 et 1068, et ne donne pour 
motif à la conduite du roi que sa frivolité; l'annaliste 
d'Augsbourg n'a pas une autorité exceptionnelle sur ce 
point, car il y a grande probabilité que cotte notice lui est 

1 Ann. Allait., an. I0o7 (SS, XX, (US) : ... sed euin rex in aliis regni 
partibus oeeupatus esset et ideiroo illuruin (se. Nordmannoruin) super- 
biae obviare non valeret, dux<Jotel'ridus magnaiu inultitudinemTeutoni- 
eoruui et Italorum eonlegit et ad comprimendam illoruin arrogantiam 
perrexit. — La même chronique dissocie par erreur ces événements, et 
rapporte à Tannée 1008 le voyage du roi à Augsbourg et la remise do 
l'expédition de Rome {ibicl.) : rex ,.. Augustam venit in purifleatione 
Mariac, parât us indc in Italiam transire. Sed eu m regni prineipibus 
laboriosiiin videretur simul ire. facile persuaserunl régi, pueriliter utpoto 
limita consideranti in Saxoniatn redire. — Annales Amjust., 10»»7 (SS, 
III, 12S) : Godefridusdiix eoutra Nonnannos niissiis, nullo eileetu, pauei.s 
etiam aniissis, rediit. — Annal. M'eisscnh., 1007 (SS, III, 71) : Gotelridus 
Lothariorum dux periclitantem Romain et hostium ineursus timcnteiu 
del'endere mittitur. 
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venue de Rome ou de Florence. En effet, après la cam- 
pagne, Godefroid se fixa dans l'Italie du nord, et le rcdiit 
de la notice ne peut donc se rapporter au retour de Gode- 
froid en Allemagne. Enfin, le mit Mur des Annales Wcis- 
seribur penses, doit être changé eu niMur comme il Test 
dans la leçon de la suite des annales de Lobbes l . Telle est 
l'argumentation de Meyer von Knonau. 

J'ajouterai que la critique de Hirsch et de Jung présente 
d'autres côtés faibles : ainsi, lorque Jung oppose une seule 
source italienne aux trois sources allemandes, il en oublie 
deux, aussi indépendantes d'Amatus qu'elles le sont entre 
elles : lesdonnéesdeBonitho,et cellesdeBenzou 2 , lesquelles 
tendent à montrer que ce n'est pas l'ordre du roi quia déter- 
miné la campagne de Godefroid au sud de Rome. 

Que Jung s'étonne de la nécessité pour Godefroid de se 
rendre à Augsbourg, cela résulte de ce que l'on n'avait pas 
reconnu jusqu'ici qu'en fait Godefroid est aussi peu que 
possible un prince italien et qu'il est séparé de Béatrice qui 
exerce le pouvoir du feu marquis de Boni face. Jusqu'au 
moment où il pénétre en Italie, Godefroid est, aux yeux du 
roi comme à ses propres yeux, un feudataire allemand, et 
nous verrons que son initiative et son grave manquement à 
Tordre royal auront justement pour effet de modifier une 
fois de plus sa position vis-à-vis de l'Empire. 

Nous restituerons donc, avec Meyer von Knonau, la plus 
grande valeur aux données d'Amatus. Les considérations 
qui précèdent n'ont pas d'autre but que de montrer que la 
critique formelle ne permet pas, quoi qu'on ait tenté, d'in- 

1 Conjecture de Oiesebrecht, III, 1108, Anmerkunjren. — Annolittnt 
T^fiulriaisiuin ronti/iitatio, an. 10(57 (SS, III, 20) : Godel'ridiis, Lotharien 
sium dux, Romain hostium incursus timentein defendere nîlitur. 

- Honitho, lib. VI {Lihrffi <lr UU\ I, r><»0), (donnée placée à tort entre 
dos faits de 1071 et 1072): Kodem quoque tempore Nonnanni Campa- 
iiîani invadunt. Quod cernons ï)eo amabilis Ilildebrandus, eontinuo 
uiagriifluum durein (îotcl'iiiluin in auxilium saiu-ti Pétri evoeat — 
Benzon, lib, II. c. 15 (SS. XI, 018) : IYo nimio odio. quod hahebat in 
rt»<rem puerum. lapsus est in periuriiim. obstniens ci vias. ne posset 
att ingère a<l i m péri u m. 
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firmer ces données. Mais il me paraît tout à fait arbitraire 
de s'en tenir exclusivement à l'une ou à l'autre des deux 
versions. Le postulat de cette critique formelle, à savoir 
qu'il faut rejeter un groupe de sources pour admettre 
l'autre, doit être abandonné. 

En effet, la suite des faits, telle que l'expose notamment 
Amatus, va nous montrer que, s'il convient d'admettre 
avec les chroniques italiennes que Godefroid a trompé le 
roi, il convient aussi de suivre les Annales (VAltaich 
lorsqu'elles nous apprennent que Godefroid fut chargé de 
combattre les Normands ! . 

Ce fut l'habileté de Godefroid et de ceux qui le conseil- 
laient, de mettre par cette initiative hardie le roi en 
présence d'un fait accompli, puis de lui arracher un consen- 
tement. Kt apparemment les dirigeants allemands, pour 
qui cette défection de Godefroid était un coup terrible, 
s efforcèrent de le pallier en l'acceptant eten le confirmant. 

Ainsi, les sources italiennes insistent sur ce qui dut 
frapper en Italie : le contre-temps du roi, et l'audace de 
Godefroid, et les sources allemandes ne relatent que la 
version officielle : le caractère de délégué dont Godefroid 
réussit à se faire recouvrir, par une amnistie qui sauvait 
les apparences '. 

La démonstration de cet exposé, ce sont les circonstances 
de la préparation de la campagne qui vont nous la fournir. 

Le roi était à Augsbourg avant le 2 février; Godefroid 
étant déjà en Italie, c'est en janvier qu'il faut placer (au plus 
tard) son arrivée. Or, ce n'est qu'au commencement de 
mai que l'armée partit de Rome. 

11 s'en faut donc de beaucoup que Godefroid se soit mis 
directement en route; il eut trois ou quatre mois pour s'ex- 
pliquer et se mettre en règle avec la cour impériale. Or, 
c'est ce qu'il fit, comme le dit expressément Amatus 3 ; Et 

• 

1 Meyer von Knonau (I. îut'A). d'après Amatus, est enlré dans cette 
voie, mais s;i us remarquer la concordance des deux groupes de sources. 

2 La conjecture sur le mittititr ou nilihrr des Annule* Wcissrtib., 
tant disentée. n'a doue aucune importance. 

:< v. m. P . 
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Godefroy est repris de ses amis et gabé de ses anemis, 
quar non garda lo commandement de son seignor, est 
clamé perfide. Mes lo duc cercha de covrir lo mal qu'il 
avait fait, et satisfaire à son seignor. Et assembla sa gent 
et clama ses amis. 

Godefroid dut agir auprès de ceux des dirigeants dont il 
avait été jusque là l'associé. Annon, que cette trahison 
atteignait surtout dut s'efforcer de la dissimuler : tout son 
passé, tous ses efforts pour ne pas rompre avec la papauté, 
pour maintenir une apparence de suprématie de l'Empire 
sur Rome sont là pour le prouver. Bien plus, les Annales 
rVAltaich 1 nous apprennent que c'est à Augsbourg que fut 
décidée l'ambassade d'Annon à Rome dont nous parlerons 
bientôt : Annon allait tenter à Rome un suprême effort. 
C'est en 1008 qu'eut lieu cette ambassade : il fallait donc, 
auparavant, arranger les choses, et couvrir Godefroid en 
faisant de lui, après coup, un lieutenant du roi. 

Godefroid avait probablement passé les Alpes précipi- 
tamment et sans une véritable armée. C'est en Italie qu'il 
la forma. Les chroniques, tant allemandes qu'italiennes, 
disent quelle fut composée d'un nombre considérable d'Ita- 
liens et d'Allemands 2 . Amatus, après avoir relaté les efforts 
de Godefroid pour se faire pardonner sa félonie, dit : Et 
fait venir Todesque et antre gent appareilliez contre le 
prince Richard, lequel desirroit de destruire. 

Ces Allemands viennent probablement d* Augsbourg; 
ce sont sans doute des soldats de l'armée royale qu'on 
aura envoyés à Godefroid après la remise de l'expédition 
royale. 

Pendant le temps de la préparation de sa campagne, 
Godefroid se comporte dans ses États comme il avait cou- 
tume de le faire avant 1062 : c'est ainsi qu'à Pise, il tranche 
un différend entre les habitants de la ville et l'abbé Dési- 



» An. 1068 (SS, XX, 618). 

2 An nnl. Allah., lor.cit. — Léo. lib. III, o. 23 (SS. VII. 714) : Dux 
autom copioso nimis vaUatus exercitu Romain accessit. 
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dorius du Mont Cassin Léon du Mont Cassin qui nous 
apprend ce détail, t'ait entendre que Desiderius était venu 
trouver Godefroid pour un motif autre que ce dilïërcnd. 
Meyer 2 conjecture à bon droit que ce voyage avait trait au 
projet d'expédition. L'abbé Desiderius était en relations 
avec Richard de Capoue aussi bien qu'avec Rome. 

A Florence aussi, Godefroid fait acte d'autorité; nous l'y 
verrons intervenir, avec ses soldats, dans les démêlés de 
l'évêque Pierre Mezzabarba avec les moines de Vallom- 
breuse 3 . 

On trouve à Florence, avec Godefroid, l'évêque de 
Verceil, chancelier impérial. Si nous ajoutons que l'action 
de Godefroid à Florence devait être tirs agréable à l'Empire, 
dont l'évêque Pierre était le protégé, ne pouvons-nous 
supposer qu'il traitait en ce moment de son amnistie avec 
le chancelier? 

Godefroid arriva à Rome avec Béatrice et Mathilde Au 
commencement de mai, l'armée se mit en marche, accom- 
pagnée, à son départ, par le pape et par les cardinaux \ 

Si Godefroid n'avait eu, dès lors, l'assentiment du roi, 
cette démonstration marquerait de la part du pape une 
sorte de provocation peu admissible, et ce ne serait pas 
runo source allemande qui nous apprendrait cettedémarche. 

Los faits do guerre qui suivirent sont de minime impor- 
tance. Les Xoriunnds'évacuent la'Campanie, ce qui permit 

1 I.eo. Cf'fon. Mo)i. Cos., e. ii (SS, VU, 71 I) : Non nitilto post (après 
l(Hn'i) ni m ("lodefridus dux l'isani venissel. al (pic ad ni m Desiderius qua 
de causa nescio prnfeetuiu fuisse!, ipso duee interveniente atque stu- 
dente. post multiplin-m satislartionem tandem Pisani in eius «rratiam 
redeunt. 

2 J/citn irf, f\\ I, p. :,r,vj. 

: < Davidsohn. lùn-si hn/tf/ru, p. 47. Voir plus loin. 

1 Iionillio. 1. VI [Lihrlli <h> litc, 1. :>W) : Is eon»reyans univeisain exer- 
citus sui înultitudint'iii. niiii uxore et uol»illissjma Matliilda Romani 
Veiliens. ... 

•' An/i"f. A/fol'. (SS, XX. SIS), ('ni niain dominus papa et Romani se 
eouju n;. r el>a nt (pmni.'i in ipse i.undiu poiniiiam Xoi'dmauuorum nimiiim 
meluebanl. etc. — l.eo, lil>. II. e. : < îndefridus apostolieo et eardi- 
nnlilius eomitalus. ... 
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aux Allemands d on occuper facilement les places fortes 

A la mi-mai, l'armée était devant Aquin, défendue par 
Guillaume de Montreuil. Le siège do cette place dura 
18 jours. L épisode le plus marquant fut la perte de quinze 
Allemands tués au cours d'un assaut repoussé. D'après les 
Annales Altahenses 2 l'avantage se dessina enfin en faveur 
des Allemands, et Richard demanda à traiter avec Gode- 
froid. Mais Amatus \ beaucoup plus précis, présente autre- 
ment les choses : la perte des quinze Allemands avait fait 
réfléchir Godefroid. et plus encore le défaut d'approvision- 
ments, si bien que c'est lui qui demanda à parlementer. 
Cette entrevue eut lieu par l'intermédiaire d'un seigneur 
Normand, Guillaume Testardita, à Saut' Angelo près de 
Todici, d'une rive â l'autre du Garigliano, le pont étant 
rompu. 

La paix fut conclue, et Godefroid se retira vers le nord, 
après une campagne d'un mois à peine. 

1 Amatus, o. 10, p. 175. Annal. Att«h.,{SS. XX. 818). Lco, lib. III. 
e. 23 (SS, VII. 714). 

- Lor. rit. : Cum orjro urbem Aqtiinmn vallassent obsidione flrmissima 
ot jain jamque urbs osset eapienda, Kiebardus ducem se convenue per 
lc.^atas onivit. qui inox, precibus eius annuens, ad pontem Karilam, illi 
obviait! venit. ibique in medio pontis eiusdem scercto se invicemsunt 
alloeati et inox dux obsidionem sol vit sicque siniruli ad propria snnt 
rrversi. 

5 Amnliis, c. 10, p. 1 7 : Kt Ciodefroid ala sur la cité deAequin. et ilee 
fleba li pavcillon et dresa. et donna la bataille pour prendre la cité. Kt 
(indienne et Adinolfe issirent o tout lor cbevaliers, et oceistrent 
ensemble XV Todcsque. et ensi la superbe de (îodefroy eominensa à 
refréner, et eelluî temps la faim, et ee qu'il non avoient vin, eonstraint 
l'ost de retorner arrièr e. Kt la criée de ton/, pour la pouretc turboit lo 
paveillon do lo due. Kt adont quant li due non pot soutenir la lamen- 
tation de cil de l'ost et que s'en vouloit retorner, requist qu'il vouloit 
parler à lo prince Hiehart. liquel puiz se eotivenirent ensemble et tirent 
paix, et b> duc s'en retorna en sa eonlive. — Léo. 1. III. c. •>:} (SS. VII. 
711): (îotl'ridus itaque apostolien >imul et cardinalibus comitatus. 
inediante iam Maio Aquinutn cum universn exercitu vcnil. ibique per 
oeto et deeem dies cum pro vita obsistentibus Xormanuis pari ferme 
eventu contli^rens, tandem satairente strenuissiino internuntio (luilclmn 
oui Testardita fuit coLMiomen. ad id venlum est ut ad pontem sancti 
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Le 31 août 1067, Godefroid est de retour à Pise où il 
préside un plaid en faveur de l'évoque Guidon l . Il demeura 
en Italie jusqu'en 1069. 

Si maintenant nous essayons de dégager, au point de vue 
des rapports de la Papauté et de l'Empire, la signification 
de cette campagne et du rôle de Godefroid, nous serons 
amenés â voir dans ces événements un succès éclatant de 
la politique d'Hildebrand, triomphant enfin de la prudence 
conciliatrice du pape, et réduisant à néant la protection 
compromettante d'Annon de Cologne. 

Hildebrand n'avait jamais voulu souscrire aux appels au 
roi do Pierre Damiani; il s'était abstenu de paraitre â 
Mantoue, comme pour protester contre l'autorité impériale 
décidant entre les prétendants â la tiare. Sûrement, c'est 
contre ses avis qu'Alexandre menacé par les Normands, 
avait invoqué le secours du roi. 

Bonitho nous apprend que c'est à la demande d'Hilde- 
brand que Godefroid est venu d'Allemagne â Home accom- 
pagné de Béatrice et de Mathilde 2 . Pour la première fois 
depuis 1050, les deux époux sont ré unis. "Or, comme nous 
le constaterons plus loin, Godefroid et Béatrice ont été 
séparés par ordre du pape, puis cette mesure a été levée. 
Nous voyons ici la fin de leur séparation, et notre opinion 
est que Hildebrand a obtenu que Godefroid laissât l'Alle- 
magne, ses amis et son duché patrimonial, en lui rendant, 
par sa réunion avec Béatrice, son ancienne situation en 
Italie. 

De même que le roi, et beaucoup plus volontiers, le pape 
Alexandre s'inclina devant le fait acquis. 

An^'li qui dicitur Todiri, dux oi princcps altrinsoeus. nam interruptus 
or Ai, se ad eolloquium iunircrcnt. sicque non pana ut dicitur donatus 
pei'imia dux ad propria rep.-daivt. — Pour les sources secondaires, voir 
Meyer von Knonau. I, 55.\ n. 1 4. 

1 Mmatori, Ant. I("L, III. 10i»l. — Rona, II h. 113-114. 

2 lîonitho. 1. VI (Lihetli <lr lit<% l, 51>î») : Kodein quoque tcinporc Nor 
inanni Campaniam invadunt. Quod cernens Poo aniabilis Ilildebrandus. 
rontinuo înagnificum duce m Ootofridum in auxilium sanc-ti Potri evooat. 
Is ... eum uxoro oi nohilisshna Mathilda Romani venions. ... 
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Un nouveau et profond changement dans la vie et la 
politique de Godefroid est donc à dater du commencement 
de 1067. Il n'est_plus le collaborateur d'Annon; l'homme 
de génie qui travaille à l'indépendance de l'Église a réussi 
à le dominer complètement. En partant en guerre contre 
les Normands, Godefroid était le délégué du roi : il était 
bien plus encore un ambassadeur menaçant, si l'on peut 
dire, chargé de faire savoir aux Normands qu'il valait 
mieux être les alliés de Rome que d'en être les ennemis. Il 
n'y eut qu'un simulacre de guerre suivi d'une entrevue 
entre les chefs. Le pape s'empressa, après la campagne, de 
rétablir les bonnes relations avec les Normands. 

Ceci explique le désappointement qui se fait jour chez 
certains chroniqueurs, et l'accusation do vénalité que 
rapporte l'un d'eux l . 

XI 

DERNIER SÉJOUR DE GODEFROID EN ITALIE. — SA MORT 

Comme nous l'avons dit, Annon, accompagné du duc 
Otton de Bavière, vint à Rome au commencement de 1068. 
Il espérait évidemment rétablir la situation d'avant 1007, 
l'entente cordiale entre l'Empire et la Papauté. Mais Rome 
n'avait pi us besoin de cette entente; on le fit voir cruelle- 
ment à l'archevêque de Cologne : comme il avait, en pas- 
sant, rendu visite à Cadalus, et â l'archevêque Henri de 
Ravenne, excommunié comme l'évèque de Parme, on en 
prit prétexte, à Rome, pour ne lui accorder audience 
qu'après une humiliante pénitence 2 . Béatrice l'assista dans 
cette pénible démarche qui se place vers Pâques (23 mars) 
1068. 

Annon retourna en Allemagne. Son compagnon, le duc 

1 AunnfesAuffUstHui, loc cit. — Loo, I. III. c\ 23 (SS, VII, 714). 

2 TiïiintphHs Sftticti liemarii, c 22 (SS, XI, 44S) : Cmiductu mar- 
chisao Hratrins midis pnlilms procedit in piildieinn. 
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t. 

Otton, ' demeura pour traiter de certaines affaires avec 
les princes italiens. C'est a ce titre que Godefroid vint le 
voir à Plaisance. Mais, dès le début de l'entrevue, les 
Italiens couvrirent de leurs cris les paroles du duc alle- 
mand, à tel point qu'il dut se retirer sans avoir pu se faire 
entendre l . Nous no pouvons rien conclure de ce récit des 
Annales (VAUaich. Que le duc Otton ait essayé de faire do 
Godefroid un allié eu vue de ses projets futurs, comme 
l'insinue le chroniqueur, c'est possible, mais rien ne s'en- 
suivit. 

Cette année 1008 vit le dénouement d'une affaire à 
laquelle Godefroid avait été mêlé dés son arrivée en Italie. 

Le successeur du pape Nicolas II à l'évêché de Florence 
fut un Lombard, adversaire des réformes, Pierre Mezza- 
barba. Il reçut l'investiture royale 2 . Un mouvement d'op- 
position dont le foyer était le monastère do Vallombreuse, 
rendit, vers 1007, la position de l'évèque fort difficile. Il 
était accusé d'avoir obtenu son siège par simonie; les 
accusateurs n'étaient nullement encouragés par le pape; 
et Godefroid s'employa toujours à les combattre avec une 
grande rigueur. 

Nous avons signalé son intervention dans un acte de 
l'évoque relatif à Saint-Pierre-Majeur, avant son départ 
pour Rome :t . Ce furent probablement les soldats de (iode- 
froid qui, voulant s'emparer du chef des agitateurs, Jean 

1 Annal. AHah., an. 10(iS(SS. XX. Sll>) : Soins Otto «lux substitit in llalia, 
quasi ouin prineipibus terra»» ivj.mu illius Iraetaturus nc^otia. Iluius roi 
•rralia obviant <»i venit onni ma;rua multitudine Italorum dux (îotefridus 
in urbis l'Iaeontiuae eainpestribus. ( uni or«;o oons»'dissout. otrosaliqua 
atri «'opta fuissot, Italioi. sua sup<»rbia olati ot velut dodi<;nati, inoondito 
••latnoro ouneta ooporunt lurbaro cl nullo porfooto nogotio duoom eom 
pulerunt abiro. Fune tainon, cfii i iarn tune inriporout suspieari ot dieore. 
qiioniant vir illo ro»i non essot fidolis porfooto ot idoiroo in ltalia 
niansissot. si vol duoom (îololriduiu vol alium aliqiiom sooium oonsilii 
sui possot adsoiscoro. 

2 Oit»» all'aiio a *"-t »*- très oomplotemcnt oxposôo par Pavidsobn. 
(iwhirfttr von F/oren j, p. 222. sfpj. ot Forsrh untjcn, p. 47. sqq. 

: ' Lami. Mon ma. Flor.. II. 1 OîH . aoto eonflrm»' par lo papo lo 22 mai 
(.1. \... »l*apros Davidsobn, Forst/ia/n/rn. 
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Gualbert de Vallombreuse, cernèrent une nuit le cloitre 
de S. Salvi l . 

Un sj r node avait été tenu au printemps de cette même 
année pour régler ce différend. Hildebrand, contre toute 
attente, y prit enfin la défense des adversaires de l'évèque 2 . 
Mais l'affaire ne reçut aucune solution : peut-être ne 
pouvait-on, en ce moment, indisposer trop ouvertement le 
roi, dont Pierre Mezzabarba était le protégé, à cause des 
négociations de Godefroid avec la cour. 

De leur côté, ainsi que le montre une charte, Godefroid 
et Uéatrice s'efforçaient d'amener la paix à Florence :{ . Ce 
fut en vain. Devant les progrès de ses ennemis, Mezzabarba 
dut bientôt invoquer do nouveau l'appui de Godefroid, 
absent de Florence. Un édit du duc ordonna d'arrêter les 
principaux opposants et enjoignit aux religieux qui avaient 
quitté la ville, de se soumettre sous peine de confiscation 
de leurs biens. Cette rigueur échoua devant l'exaltation 
croissante de la population \ Au mois de février, le pape 
permit enfin que les moines de Vallombreuse fissent la 
preuve de leurs accusations par l'épreuve du feu. L'épreuve 
tourna à la confusion de l'évèque. Un synode, tenu à 
Pâques, prononça sa déposition. L'évèque espéra cepen- 
dant se maintenir par la force, avec l'aide de Godefroid 3 , 
mais il fut chassé de Florence. 

En juillet, Alexandre II étant venu à Lucques, l'évèque 
s'j r rendit, avec un grand nombre d'intercesseurs, parmi 
lesquels était Béatrice. Celle-ci présida un plaid le 8 juillet, 
en faveur des chanoines de Saint-Martin de Lucques °. 
Pierre Mezzabarba est cité dans l'acte avec son titre 
d'évêque. Mais le pape ne se laissa pas fléchir par les nom- 

1 Andreae cita S. Johannis Gualha li, Aela .SS. Juin, III, 3.77. 

* Vit'i S. J. (jtudhvè'U inedita,, I)a\ iilsohn. Forschungm, p. .~>S. 

:{ Charte de 1007 ou du enmmrnci'inerit de 1U0N. I.ami. Mon., I. lOU. 

* Andreae YUa S. ./. (imdhvrti (A< ta. SS. ,/., III. :W>). 

5 lie rtholdi Annales (SS. V, ^7.t ^74) : Alhjiiaindiu tainoti res aoi-clo- 
siae illiusope duris (îotilridi iuvasit, speraus se quomodolibct in cathe- 
Uram suam posse restitui. ... 

« Kena, II h, p. 775. 
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breux et puissants amis de Pierre qui se retira peu après 
dans un couvent. 

Le 11 juillet, Béatrice était encore à Lucques, auprès du 
pape *. 

C'est après ces événements que les historiens ont coutume 
de placer le récit d'un dernier épisode de la vie de Gode- 
froid en Italie, sa prétendue disgrâce auprès du pape et de 
ses conseillers. 

Une lettre de Pierre Damiani 2 blâme Godefroid d'avoir 
eu une entrevue avec Cadalus, l'antipape excommunié. C'est 
là une faute très grave qu'il est urgent de racheter par une 
pénitence sévère. Ce n'est qu'à ce prix que le pape lui rendra 
toute sa faveur. 

Cette lettre n'est pas datée, mais on la tient pour certai- 
nement postérieure au concile de Mantoue, et, comme 
Godefroid est encore dans les bonnes grâces du pape en 1067 
et d'après des probabilités tirées de l'affaire de l'évèque 
Pierre, encore au commencement de 1068, c'est de cette 
année que l'on propose de dater et l'entrevue de Godefroid 
et de Cadalus, et la lettre de Pierre Damiani 3 . 

La pénitence qui fut imposée à Godefroid, on prétend la 
trouver indiquée dans la chronique de Saint-Hubert 4 : 
Godefroid fut séparé de sa femme Béatrice, jusqu'à ce que 
la fondation d'un monastère faite sur les biens des deux 
époux ait racheté cette séparation. 

Selon moi, toute cette construction ne correspond à rien 
de réel. Et d'abord, rattacher la séparation de Godefroid et 
de Béatrice à une entrevue avec Cadalus, n'est-ce pas là 
une idée bizarre? La punition rappelle mal la faute; pour- 
quoi Béatrice est-elle punie, elle aussi? Pourquoi le rachat 

' Rena, \\b. pp. lit) et 117. 

* Epislolœ, 1. Vil, ept. 10. — Migne, 144, col. 448. 

: * Giesebrcebt, III, 1T»4 et 1 1 10 ; Jun^r. p. 03: Mever von Knonau, I, 002. 

4 C. 23 (SS, VIII, rtël) : Kx cdieto Alexandri papae separatuni se esse 
a rnarehissalieatriee, et pro eiusdem separationis eonditione slrueturuui 
se congregationem monachorum de eommunibus possessionibus utrius- 
que Deo devovisse. 
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de la séparation doit-il se faire en partie sur les biens de 
Béatrice ? 

Cette entrevue de Godefroid et de Cadalus, me parait 
devoir être placée non en 1068 (quelle eût été alors son 
utilité?), mais avant 1067, à l'époque où Godefroid, devenu 
l'allié d'Annon, avait intérêt â ménager Cadalus, et le 
ménageait en effet. Nous savons d'ailleurs qu'à cette époque 
il eut au moins une entrevue avec l'antipape. Les reproches 
ne durent pas lui être épargnés de la part des réformistes, 
mais certainement, et pour cause, ils n'allèrent pas jusqu'à 
une rupture. Quant à la séparation des deux époux, elle est 
bien plus ancienne. Nous avons montré que Godefroid a 
habité l'Allemagne depuis la fin do 1059 ou le commence- 
ment de 1060 : c'est d'alors qu'elle date. Et s'il est vrai 
qu'Alexandre a fait un édit sur ce sujet, il s'est borné â 
confirmer un état de choses antérieur. Mais il est bien plus 
probable que c'est le pape Nicolas qui, instigué par Hilçle- 
brand, a séparé Godefroid de Béatrice, nous verrons bientôt 
pourquoi. La chronique de Saint-Hubert, en effet, peut 
faire erreur avec une grande facilité : la donnée en ques- 
tion rapporte un discours de Godefroid qui apprend à ceux 
qui l'entourent et sa séparation d'avec Béatrice et le rachat 
qui lui est imposé. Or, il a pu dire que ce rachat lui a été 
imposé par le pape actuel, sans dire qui avait eu l'initiative 
de cette mesure. En rapportant ces paroles, le chroniqueur 
a pu très aisément attribuer au même pape l'initiative et 
la levée de la séparation. 

Selon moi, c'est lors du voyage de Nicolas II et d'Hilde- 
brand â Florence, à la fin de 1059, que cette affaire fut 
traitée avec Godefroid. 

Une lettre de Pierre Damiani félicite Godefroid et Béa- 
trice 1 de la résolution qu'ils ont prise de vivre dans la 

1 Epistol., 1. VII, cp. 14 (Migne, 144, col. 451). Jung pense quelle doit 
dater do 10T>8 ou lOuU Dieckniann, p. 21, n. 1, la croit plus ancienne, 
avec raison. Xcukirch, Dus Leben des Pe.tr us lhi„tiani.\). 97, la place 
en 1057 ou 1058. On voit que celte prétendue initiative des époux coïn- 
cide assez, au point de vue chronologique, avec l'époque qne nous avons 
proposée pour la séparation complète de Godefroid et de Béatrice (1059). 
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chasteté. Leur séparation peut donc avoir paru spontanée 
aux yeux des contemporains. 

Quant à la levée de cette mesure, nous avons proposé de 
la placer au retour de Gode froid en 1067. 

Mais quelle peut en être la cause? Elle dut être assuré- 
ment plus grave que celle dont on s'est contenté jusqu'ici. 
Elle dut être une faute commune aux deux conjoints, 
puisque la pénitence et son rachat furent communs. Enfin, 
cette cause parait avoir été inconnue des contemporains. 

Ces considérations m'ont conduit A un soupçon qui paraî- 
tra moins audacieux après l'idée qu'on a pu se faire du 
caractère de notre héros, par l'exposé de toute sa carrière. 

Il se pourrait que (.ï ode froid n'ait pas été étranger à 
l'assassinat du marquis Boniface, premier époux de Béa- 
trice, mort le 0 mai 1052. 

Lorsqu'on a admis, comme SteindorflT, que Godefroid 
n'est pas allé eu Italie avant son mariage, et que ce mariage 
résulte d'une négociation faite à distance et par entremise, 
et qu'enfin c'est par des considérations d'intérêt politique 
que Béatrice s'y est résolue, ce soupçon, évidemment, ne 
pourrait pas naitre. Mais nous avons vu ce qu'il fallait 
penser des mobiles de Béatrice, et nous avons établi la 
grande probabilité de plusieurs séjours de Godefroid en 
Italie avant 105 L II est inutile d'insister sur l'accord des 
intérêts de Godefroid avec les événements tels qu'ils se 
sont produits, et sur les tentations que devait provoquer 
son état de proscrit, après plusieurs années de lutte et de 
captivité, qui devaient avoir exaspéré la sauvagerie de sa 
nature. 

Les circonstances do la mort de Boniface sont mysté- 
rieuses, et nous n'avons sur cette mort que des données 
d'autant plus vagues et contradictoires, que ç'a été un souci 
constant de la maison de Canossa de donner le change sur 
la lin tragique du marquis Boniface. Ceci a déjà été remar- 
qué par les historiens '. 

i Paiinciiborg, Siwlie/i zur Geschichte (ter llt'rzoyin Mathilde von 
Vnnossa, p. 10, sqq. 
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■ 

Nous savons qu'il est mort assassiné, atteint probablement 
de flèches empoisonnées Seuls les abréviateurs de Doni- 
zon donnent le nom d'un assassin, encore ne s'entendent- 
ils pas sur sa personnalité. Quant à Donizon lui-même, 
panégyriste de la famille, il garde un silence complet sur 
la mort de Boniface, comme sur le second mariage de 
Béatrice. Bonitho 2 , grand louangeur, lui aussi, ne dit pas 
comment est mort Boni lace. 

11 se pourrait donc que Godefroid, ayant pris connais- 
sance en Italie de la brillante situation de Béatrice, se 
lut concerté avec les ennemis de Boniface et l'eût fait 
assassiner en ayant soin de demeurer en Allemague pen- 
dant ce temps. 

Ce crime, demeuré secret, n'aurait pas échappé à la 
pénétration d'Hildebrand. Celui-ci, en 1051), serait venu 
avec le pape à Florence; le mariage aurait été dissous, les 
apparences étant sauvegardées; (c'est pourquoi Pierre 
Dariïïaiu félicite les époux de leur intention de vivre dans 
la continence.) 

Cela fait, Godefroid est envoyé en Allemagne pour y 
susciter des difficultés à la régente Agnès, et Béatrice | 
redevenue ce qu'elle était avant son mariage, mettra bien- 
tôt docilement ses forces au service d'Hildebrand contre 

■ 

Cadalus. Godefroid tend à s'émanciper par son alliance 
avec Annon, mais la levée de la séparation l'attire en Italie 
où il reprend sa position ancienne. Toutefois de grandes, 
de nombreuses fondations pieuses auront été promises : 
Devenu malade, Godefroid regagne, en 10G0, la Lotharin- 
gie, accompagné de tous les siens, non pas seulement dans 
l'espoiren la vertucurative d'un changement d'air, comme 
le dit Benzou \ mais pour parfaire sa pénitence en fon- 
dant des églises et en faisant des donations pieuses, de 

» Stuimlorir, llcinrich llL t. II. p. 172. 

2 LibeUi délite, 1, :m. 

3 Ad. lleitiri' ,, 1. 111, <•. 10 (SS, XI, «"»?(*>): CutclViilus, qui vvai kiniieiiM 
nosli'uo i-ontritioiiis répit laii^in.-rc et arhitratus c*t (juia si inutassel 
aeivui.aJ) i imni neiiti vaMuiline pusset ruiivalore. 

U 
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concert avec sa femme Béatrice et sur leurs alleus respec- 
tifs. 

La pénitence de Godefroid fit sensation, et ce qu'en rap- 
portent de nombreuses chroniques, montre que quelles que 
fussent les coutumes du temps, elle parut extraordinaire. 

Nous allons voir que Godefroid dans son repentir est 
évidemment dominé par une idée fixe, et que cette idée 
touche à la question de son ancienne séparation d'avec 
Béatrice. 

Arrivé à Bouillon et se sentant très malade, il fit venir 
l'abbé Thierry de Saint Hubert, qu'il accueillit avec 
d'abondantes larmes. L'abbé était probablement déjà son 
confesseur avant son dernier séjour en Italie; la chronique 
dit que Godefroid le vénérait avec humilité l . 

Après une confession générale, en témoignage de sa 
renonciation au métier des armes, il remit son épée à 
l'abbé, en présence de son fils 2 . 

Peu de temps après, il se fait transporter à l'église de 
Saint-Pierre, de l'autre côté de la rivière. (Ceci est-il en 
rapport avec le détail que nous a appris Pierre Damiani 
dans sa lettre sur la continence, à savoir que Godefroid 
a juré sur l'autel de Saint-Pierre, de vivre dans la 
chasteté?) Ici se passe une scène significative : Ibi sibi 
deferri jussit capsam ebumeam, quae fuerat Bonefacii 
marchionis, plenam pretiosis sanctorum reliquiis, inter 
quas eminebat portio magna dominicae criwis et gestato- 
rium allare papae Johannis. Et accepta in manibus, 
coram altare beati Pétri, sine alicujus sustentât ione in 
pedes libère constitit, et praedictam capsam tenens recen- 
suit ex ordine, mdelicet ex edicto Alexandri papae sepa- 

> Chron. de S'-Hub., c. 20 (SS, VIII, 580) : Quem humiliter verebatur. 
La chronique de Saint Hubert est une des rares sources qui parlent de 
l'assassinat de Honifacc, c. 9(SS, VIII, 573) : Hic (se. Lamhertus major) 
Jain juvenis a marchissa Béatrice Langobardiani duetus, et apud Dro 
gonem Parmensen aliquamdiu philosophatus, cum post interfeetionem 
marchionis Bonit'acii patriam suam reverteretur famiharitato ejusdem 
abbatis attraetus, sub eo factus est monachus. 

2 Chron. de S'-i/wft., c. 23 (SS, VIII, 580 sqq). 
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ratum se esse a Marchissa Béatrice, et pro ejusdem 
separationis conditione structurum se congregationem 
monachorum de communis possessionibus utriusque 
devovisse. Easdem quoque possessiones amborum consensu 
denominatas praedictum papam confirmasse, quocumque 
sibi placeret illas addicere, Godefroid chargea l'abbé d'exé- 
cuter ses promesses, et s'indigna fort du mécontentement 
que suscitaient chez son fi 1s et ses vassaux, ces libéralités: 
f'ructus poenitentiae peccatoris. 11 fait don à l'abbé du 
coftret aux reliques qui avait appartenu à Boniface. 

Ne pouvons-nous conclure de cette scène si riche en 
détails caractéristiques, que ce qui préoccupait Godefroid 
pénitent, c'était la faute énorme que nous lui imputons? 
Le lieu de la scène choisi à dessein, le coffret de Boniface, 
la révélation de la dissolution du mariage, enfin toutes ces 
libéralités exécutées et promises comme pénitence du 
pécheur, et l'étonnement de ceux qui en ignorent le motif, 
tout cela ne mérite-t-il pas de retenir l'attention? 

Godefroid fit don aux moines de Saint-Hubert de l'église 
de Saint-Pierre où se déroula cet incident l . Avant son 
départ pour Verdun, il fit préparer un repas dans la mai- 
son où se trouvait le four banal, et ne voulut avoir que des 
pauvres comme convives. 

La fondation du prieuré de Bouillon n'est pas la seule 
mesure de ce genre que Godefroid et Béatrice prirent pen- 
dant ce dernier séjour. Ils remplacèrent par des moines 
de l'abbaye de Gorze les chanoines de Saint-Dagobert de 
Stenay et, probablement par la môme occasion firent don 
à l'abbaye-mère de bien situés à Stenay et à Mouzon. 

1 Chron, de S'-Ifub., c. 23 (SS, VIII, 581) : Praesontcn ctiam occlesiam 
boati Pétri apostoli, quao mei est patrirnonii, delcgo in perpetuum 
constituendisinea monachis, matremque ejus Saltiaeum rivum confirme 
connn ditioni. exelusis oninino hactenus tenentibus eam elerîcis. — 
M. Kurth (ouvrage cite, p. 27, if XXIV) voit avec raison, dans ce pas- 
sage, la trace d'une charte datée au plus tard de novembre 10GD. 

* Miraeus, Opéra Biplom., I, 352: Actum Bulioni, anno I). J. 10<>9, 
Ind, VII, régnante Henrico, filio Imperatoris Henrici, anno regni XIII; 
sans date dans Calmet, II, 341 et Rena, II, 1. 118. 
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Les deux époux fondèrent aussi une église à Mogiinont 
(Luxembourg) et la dotèrent richement. C'est encore, chose 
remarquable, â Saint Pierre qu'ils la consacrèrent 

Nous pouvons avancer que ces fondations en commun 
ont toutes le même but de pénitence. S'il eût vécu plus 
longtemps, Godefroid eût encore poussé plus loin la géné- 
rosité. Dans une lettre qu'il adresse le 14 avril 1074 2 à 
Godefroid le Bossu, Hildebrand, devenu le pape Gré- 
goire VII, écrit : « Rcmiaiseere patron tuum ut alla 
satictac Rontanae ecclesiac promississe quae si executus 
foret lontjc aliter et hilarius de eo, quant sent ia mus, 
tecutn tjauderetttus. » Un rappel du secret qu'il avait péné- 
tré ne peut-il pas être sous-entendu dans ces paroles? 
Godefroid n'a pas achevé sa pénitence, et une certaine 
inquiétude sur le sort de son âme s'impose de ce fait à 
ceux qui connaissent ses fautes. 

Le séjour de Godefroid à Bouillon doit être placé en 
novembre 1001); nous savons, en effet, qu'il mourut à 
Verdun le 24 décembre, un mois environ après être arrivé 
dans cette ville, venant de Bouillon 3 . 

A Verdun, Godefroid promulgua un règlement des 
droits des avoués des différentes églises de l'évêchô 4 . Il 
n'est pas question de l'évêque de Verdun dans cet acte. 

C'est à Verdun encore qu'eut lieu, ainsi que Ta démontré 
Dieckmann 5 , le mariage de Godefroid le Bossu avec 

v - ' 

1 Adolphe de la Mark restitue à l'église de Mogimont ses privilèges, 
dont les titres avaient péri. Kurth, Chartes deVabb. de Saint-Hubert, 
ir CCCXXXVI11, p. 510. 

* Hfjistruni, 1. I. p. 72. Jalt"., Bill., II, 82. 

3 Chron. de ^ Hubert (SS, VIII, 582). L'abbé Thierry l'accompagna à 
Verdun. 

4 Calmet, 2° édit. II, pr. CCCXVII, Rena, II h, p. 96, sans date. ... Vir- 
duni in palatio sedens ... maxime uxoris meae Beatricis monitu et 
intercessione pulsatus, eonsilio quoque cjus et non parvo laborc adju- 
valtis. Laurent de Liège (SS. X, 492) semble avoir eu connaissance de 
eet acte : Beatricis hortatu. idem dux, celcbrato intra liane urbem 
eomitiiin et principiim geuerali eonsilio, inulta urbî et eeelesiae utilia 
disposait : quod cliam in ecelesiastieis annotatuoi est privilegiis. 

Ciuttf'ried der HitckUyv, pp. 9 sqq et 14 sqq. 
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Mathilde, fille de Béatrice et de Boniface. La précipitation 
et le peu de faste imposés par l'état de Godefroid le Barbu 
explique le silence des chroniqueurs sur ce point. Le jeune 
Godefroid et Mathilde étaient déjà fiancés vers 1056-1057 l : 
ce long intervalle entre l'annonce et l'exécution de ce 
mariage auquel devait tant tenir Godefroid le Barbu, ne 
s'expliquait-il pas par la même cause qui l'a forcé à vivre 
séparé de Béatrice depuis 1059 jusqu'en 1067? 

Godefroid, comme nous l'avons dit, mourut le 24 décem- 
bre 1069* et fut enterré à Verdun, ainsi qu'il s'y était 
engagé lors de l'amende honorable qu'il fit dans cette ville 
en 1049 3 . 

1 C'est ce que montre la charte pour Florennes dont il a été question 
à cette date. 

2 Lambert, Annales, an. 1070 (SS. V, 170) : Dux Lothuringorum Goto- 
fridus omnibus pene terris magnitudine suarum rerum eompcrtus et 
eognitus obiit, et Virdunis sepultus est ... — liertholdi Annales (compil. 
Sanbla.s)an. 1009 (SS, V, 274) : ... Hic dcmum apud Viridunum, ubi etiam 
defunetus est!) Kl. januari, idoncis omnino exequiis tumulatus, in pare 
requiescit. — lîernokli chronicon, an. 1009 (SS. V, 429) : Gotefridus dux 
inter scculares cxeellentissimus et in recordatione peccatorum suorum 
ad compunetionem lacrimarum facillimus, in erogatione elimosinarum 
largissimus, in vigilia natalis Domini satis laudabili line requicvit in 
paco. — Annal. Allah, maj., an. 1009 (SS, XX, 821) : Hoc anno dux 
Gotefridus obiit. — Annal, Ixodiens. contin., 1070 (SS, IV, 28) : Gode- 
fridusdux obiit, — Annal. S. Jacob. Leod. (SS, XVI, 039). — Annal. 
Weissenb. (SS. III, 71) : Godefridus Luothariorum dux in natali Domini 
obiit. — Siycberti chrome (SS, VI, 302). — Annal. Rosenfeld, 1070 (SS, 
XVI, 100), Godefridus dux fortissimus Iherosolimis (sic) obiit. — Lau- 
rentii Leod. Gesta Episc. Vird. (SS, X, 492) : ... moriens quoque, in ipsa 
ecelesia quam concreinaverat sepeliri se mandavit. — Léon, Mon. Cas. 
chron., lib. III, c. 23 (SS, VII, 714) rapproche la mort de Godefroid de 
l'apparition de la comète do 1007. — Benzo, ad Jfeinric, lib. III, c. 10 
(SS, XI, 029) : Petiit proinde suum castrum Bullionem ubi expiravit. — 
Jocundus, Transi. S. Servatil (SS, XII, 115) rapporte un songe qu'aurait 
eu Godefroid en Italie, qui aurait marqué le début de sa maladie. (L'édi- 
teur des Monuaienta, Kopke, remarque qu'il y a une confusion probable 
avec les circonstances de la mort de Godefroid le Bossu.) Jocundus ter- 
mine ainsi : Transmisit itaque Lothariam, multoque post tempore, sed 
in magna penitentia et digna finivit vitam. 

3 Chron. de S' Hubert (SS, VIII, 582) : Interea cum vitae suae funditus 
diffideret, Virdunum se devehendum statuit, ubi olim se condixerat 



Digitized by Google 



— 134 — 

La chronique de Saint-Hubert 1 donne pour date de 9a 
mort le 21 décembre, mais les nécrologes s'accordent pour 
la renseigner au 24 *, et de plus, selon la remarque ingé- 
nieuse de Dieckmann 3 , le grand nombre de chroniques 
qui rapportent cet événement à l'année 1070, est un argu- 
ment en faveur du 24, Tannée commençant à Noël. 

Un regard jeté sur la carrière de Godefroid comme 
prince de l'Empire et feudataire Italien permet de résumer 
son rôle de la manière suivante : c'est avec son concours 
que la Papauté s'est érigée en puissance politique en face 
de l'Empire et en opposition avec ses prétentions. C'est lui 
qui a ruiné le parti de la suprématie impériale absolu^ en 
Italie. C'est à sa collaboration passagère que le parti alle- 
mand qui conciliait la puissance de l'Empire avec la 
Papauté réformiste, a dû ses succès. Enfin, lorsque Hilde- 
brand l'eut arraché aux influences allemandes, Godçfroid 
sauva l'indépendance de la Papauté menacée de rentrer 
sous la tutelle impériale. 

Ce rôle immense ne lui fut jamais inspiré que par ses 
intérêts ou par l'influence d'esprits supérieurs. 

La grande puissance dont Godefroid disposait lors de son 
avènement en Basse Lotharingie, il ne parait pas l'avoir 
employée à reconstituer l'autorité ducale dans ce pays. Ses 
préoccupations étaient ailleurs. Il accepta ce nouvel hon- 
neur comme une réparation et un surcroît de.gloire^ mais 
son empreinte dans l'ancien duché de son père fut légère. 

La vie de Godefroid, par les événements dont elle a été 
l'occasion fut décisive pour le sort de la Lotharingie. 

sepeliri frratia satisfactions, <>x quo eamdom Hvitatem sueeenserat in 
contmnclia Henrici imporatoris. 

1 SS, VIII, 582, Vinluni 13 Kl.jan. terribiliter eoolum intonuit, et in 
erastino die vita deeessit. 

2 N'êerolo^e do S l -Vanne(Saekur, Xeues Arohic.A. XV, p. 132): IX Kal. 
jan. Oodcfridiis dux et niarehio, filins ducis Gozelonis qui nobis dédit 
eeolesiam de Viviers pro se et pro paire suo Gozclone; Nôerolo<r. de 
Mayenee (JalIV*, Hibliothera renim ffermanicnrum . t. III, p. 728) : IX Kl. 
jan. Gotofridtis dux 

3 Goltfrinl <hw IiiicMi(/r. p. 13. n. 1. 
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Désormais, une grande puissance centrale ne pourra plus 
maintenir l'unité du duché. Les seigneurs du second rang 
ont trop profité des règnesde Gothelon le Jeune et de Fré- 
déric de Luxembourg, des luttes de Godefroid et de 
Henri III, des intérêts étrangers de l'époux de Béatrice 
absorbé par d'autres soins; ils ne s'arrêteront plus dans la 
voie de l'émancipation complète. 

Lorsque Godefroid le Bossu essaya plus tard d'enrayer 
ce mouvement désastreux pour sa famille (son refus de 
tenir les promesses de son père semble bien trahir cette 
préoccupation), ses efforts arrivèrent trop tard ou furent 
trop éphémères. 
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APPENDICE I 



SUR LE SÉJOUR DE OODEFROID A BOUILLON 

EN 1056 



Après avoir relaté divers faits «le l'année 105(5, le 
chroniqueur Gilles d'Orval 1 nous apprend que la fin de 
cette même année n'était pas écoulée (anno eodem nonrtum 
crolnfo) quand fut apporté à Liège un morceau du bois de 
la Sainte Croix. C'était un cadeau du pape Etienne IX, 
désireux de manifester sa reconnaissance envers l'école 
canonicalede Liège où il avait été élevé. 

Le pape aurait fait parvenir la relique pour le jour de 
l'invention de la Sainte Croix (3 mai), par les soins d'un 
certain Oodefroid, prév«')t de Saint Pierre. S'étant arrêté à 
Bouillon, ce messager y rencontra Oodefroid le Barbu qui 
se fit un honneur d'accompagner la relique jusqu'à Liège*. 

Une contradiction flagrante est à relever dans ce récit: 
le pape Etienne IX n'a été élu que le 2 août 1057; il mou- 
rut 1«î mars 1058. Pour situer «lans le temps cet épisode, 
il nous faut donc choisir entre la date 1050 qu'avance 
Gilles d'Orval lui-même ou la période du pontificat 
d'Etienne IX jusqu'au 3 mai suivant. 

Mais cette seconde alternative est bien invraisemblable : 
tout contribue a rendre un séjour de Oodefroid à Bouillon 

1 OY.vM Kpisr. Lctul.. <•. 8 ISS. XXV, 8tV|. 

2 L. c\. p. Sii : Cwiiiijih' pivdictus pivpositus lîullionem divertissot, 
eastnmi ducis < îodrlridi lïatris ejusdeni p;ipe, fiateinis admoduin ille 
^avisus donariis. diminua duxit cum rodem preposito illo Leodium 
pcrlVnr. 
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impossible pendant le pontificat de son frère. Il n'y en a 
aucune trace; Godefroid est à Florence au moment de 
l'élection d'Etienne IX ; il y est encore à la date de la mort 
du pape; l'époque de ce pontificat est le moment du plus 
grand accroissement de sa prospérité en Italie. Une étroite 
alliance unit les deux frères, les plus grands intérêts 
retiennent Godefroid dans ce pays. 

En 1056, au contraire, on aurait presque le droit d'ad- 
mettre a priori que Godefroid habita l'un de ses alleus 
lotharingiens. En effet, où aurait-il séjourné depuis le 
moment où il abandonna les Flamands révoltés jusqu'à 
l'heure de sa réconciliation complète avec l'empereur? 

Si c'est en 1050 qu'il faut placer le séjour de Godefroid à 
Bouillon et son voyage de Bouillon à Liège (seuls faits qui 
nous intéressent dans tout ceci), il nous faut admettre que 
les reliques auxquelles Godefroid fit honneur n'étaient pas 
un don du pape Etienne IX. Or, comme on va le voir, il 
nous est bien permis d'avancer que Gilles d'Orval entremêle 
et brouille fortement l'histoire de plusieurs reliques 
différentes. 

C'est d'abord l'histoire de l'arrivée des reliques de Saint- 
Jacques qu'il place le 13 mai 1056, mais qu'il donne comme 
antérieureâ l'arrivée du morceau de la Croix, qu'il rapporte 
cependant au 3 mai 1050. Après nous avoir parlé de ce 
fragment de la Croix, il nous apprend l'arrivée à Liège des 
reliques de Saint-Laurent. Enfin, nous trouvons immédia- 
tement après un passage qui est évidemment une inter- 
polation, attribuant à Etienne IX le don d'un « superhu- 
merale », fait à l'évoque Théoduin \ 

Cette donnée interpolée mérite créance, car il semble 
bien que son auteur en a emprunté les termes à la lettre 
d'envoi qui accompagna le présent du pape. 

Or, Gilles d'Orval lui-même devaitavoir eu connaissance 
de cette lettre, et Ton en retrouve une réminiscence dans 
les expressions mêmes dont il se sert pour parler du dona- 
teur du morceau de la Croix : la ecclesia ... sancte Marie 

• C. 10 (SS. XXV, 88). 
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sanctique Lambert i educahis a puero, mm pie nutricule 
immensas actitarct gratias referre tandis que la glose 
porte : recordatus (se. Stephanus) sue nutricis ecclesie 
Leodiensis, nolens sibi appropriari verbum psalmiste 
dicentis : Filios enutrici et exaltam, ipsi autem spreve- 
runt me, 

Etienne IX a donc envoyé des présents à Liège, et comme 
il n'a pas pu le faire en 1050, et que Godefroid n'a pu 
escorter ces envois, il faut que cet épisode de l'escorte se 
rapporte à l'arrivée d'autres reliques. Or, nous avons vu 
plus haut que Gilles parle de l'arrivée des reliques de 
Saint-Laurent tout de suite après avoir parlé de celle du 
fragment de la Croix. 

Le récit de cet événement, Gilles l'emprunte à une 
sorte de procès-verbal dont une copie nous a été conservée. 
C'est le Libellus deadrentu reliquiarum sancti Laurent ii, 
Auctore Ludovico 

Cet opuscule, daté du 10 juin 1050 rapporte qu'un cer- 
tain prévôt Godefroid qui se rendait tous les ans au pèle- 
rinage à Rome, déroba dans cotte ville des reliques de 
Saint-Laurent, et, rompant pour cette fois avec son habi- 
tude de ne 01101111110!' qua pied, regagna en toute hâte Liège, 
où l'évèque l'accueillit avec joie. On se rappelle que Gilles 
fait apporter le fragment de la Croix par ce même prévôt 
Godefroid, et en cotte môme année 1050. 

Qu'est-ce qui empêche, dés lors, de supposer que si Gode- 
froid fit réellement ce voyage de lîouillon â Liège, ce fut eu 
escortant les reliques de Saint-Laurent et quelques jours 
avant le 10 juin 1050? Le pèlerin étant parti pendant le 
carême, son retour est très vraisemblable à la fin de mai. 
Le Libellus aurait été rédigé immédiatement après l'arri- 
vée des reliques à Liège. 

Peut-être Godefroid gagna-t-il cette ville avant de se 
rendre à Trêves pour préparer avec levèque sa rentrée en 
grâce complète auprès de l'empereur. Le pèlerin Godefroid 
aurait fait route avec le cortège seigneurial, ce qui expli- 

1 Pez. Thésaurus onreriotnetun . t. IV. .3. j>. 4. 
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querait que dans le Libellus, on ne parle pas de l'honneur 
rendu par Godefroid aux reliques de Saint-Laurent. Ce 
n'est que plus tard qu'on n'aurait plus vu dans le voyage 
de Godefroid qu'un acte de piété. Cela expliquerait aussi 
le fait que l'évêque de Liège alla à la rencontre des arri- 
vants : ce faisant, il remplissait auprès de Godefroid un 
devoir de politesse. 

A côté de cette conclusion qui, admettant la réalité de 
l'épisode, fait porter l'hypothèse sur les circonstances, une 
version plus simple n'est nullement indéfendable : ce 
voyage de Godefroid n'aurait jamais eu lieu. La légende 
s'en serait créée par le fait que le porteur des reliques 
s'appelait Godefroid, et à cause de la grande célébrité de 
Godefroid le Barbu, et de sa parenté avec l'un des plus 
généreux donateurs de ce temps. 



APPENDICE II 

LA PERSONNALITÉ DE GODEFROID LE BARBU 



A rencontre de tant d'autres personnages importants du 
haut moyen-âge, dont on peut retracer assez complètement 
le rôle, sans parvenir à entrevoir l'homme sous le nom, 
les titres et les actions, Godefroid le Barbu apparaît à 
travers les sources comme une personnalité singulièrement 
vivante et caractéristique. Il y a une liaison intime entre 
son caractère et sa carrière : ses malheurs et ses succès, 
son influence, bonne ou mauvaise, sur le cours des choses 
de son temps procèdent également de ses qualités et de ses 
défauts. Tout en lui est mis en œuvre, sa force et son habi- 
leté, son courage, son éloquence, comme les agréments 
qu'on nous dit libéralement répandus sur sa personne, pour 
satisfaire une ambition insatiable. 
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11 nous suffît donc de passer en revue ses actes et ses 
aventures pour que Godefroid soit vivant devant nous. 

Très tôt admis à la vie politique, il affirme dès ses débuts 
son courage et sa grande valeur militaire. Aux yeux de 
ses contemporains, Godefroid est avant tout un guerrier 
fameux; on nous vante son habileté dans tous les exercices 
qui se rattachent au métier des armes Ces qualités, les 
plus prisées de sou temps et dans sa condition, il n'aima 
que trop à les faire valoir; il acquit sa réputation principa- 
lement au cours de ses trois révoltes contre son seigneur. 
C'est dire qu'il brilla à l'occasion de calamités effroyables 
et tout en commettant des fautes énormes : ravages, 
cruautés, incendies, meurtres, trahisons, ententes avec les 
pires ennemis de l'Empire*. 

Et cependant, il obtint grâce et pardon, non pas une fois, 
mais trois fois. Henri III pouvait être naturellement clé- 
ment, il pouvait avoir des raisons politiques de l'être, mais 
sa mansuétude n'en paraîtrait pas moins étrange si un don 
de Godefroid ne l'expliquait : il n'est pas seulement élo- 
quent 3 , habile, pressant jusqu'à l'opiniâtreté 4 , il est un 
séducteur. Tout en lui est porté vers le dehors; cette 
même force qui en a fait un furieux, un fléau pour ses 
ennemis et pour ses sujets, dés que la partie est perdue, 
qu'il n'y a plus d'espoir, cette force, il l'emploie à son 
salut. Il met tout en œuvre : de l'orgueil le plus outré, il 
passe à l'humilité la plus aflichée, la plus expressive. 

A Aix-la-Chapelle, en 1040, il se prosterne aux pieds du 

1 Le TrioMjihr. de. S Iiema<-ie. (SS, XI, 443), fait un parallèle entre 
Godefroid et Frédéric de Luxembourg, on prenant comme canevas le 
parallèle do César et de Caton (Sallusto, Catilina, 53-54). Nous utilisons 
ici cette donnée, avec les réserves nécessaires, en faisant remarquer, 
toutefois, qu'elle n'a rien de précis, rien surtout que l'ensemble de nos 
renseignements sur Godefroid ne sullise amplement à nous faire savoir. 
— Sur ce passade du Triuinphus f voir Jun^r. Ilerzog Gottfried der liar 
tit/e, appendice II. 

58 Annales d'Altaich, de Lambert, etc. 

* Triomphe de S-Iiemacle 

4 Annules d'Altaich. 
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roi, il l'apitoie, lui arrache son duché l . A Verdun, il se 
traîne en rampant, pieds nus, presque sans vêtements à 
travers la ville, vers 1 église qu'il a incendiée; il travaille 
avec les maçons et se soumet à une fustigation publique 2 . 
Rien ne lui coûte pour se tirer des situations désespérées 
où il s'est lui-même précipité : les donations, les composi- 
tions, les renonciations à des droits, les promesses et les 
serments; il est généreux jusqu'à la prodigalité, il semble 
ne plus tenir à ce qui fut justement la cause de ses crimes. 
Il a, au plus haut degré, le sens de la nécessité présente, il 
oublie le reste, il ne voit qu'elle; cela fait sa force, c'est la 
source de sou éloquence, de cet élan irrésistible dans la 
supplication qui impressionna si fort ses contemporains, 
qui fit leur admiration \ 

Il avait le don des larmes : il pleure aux pieds du roi, 
c'est avec des larmes qu'il se concilie révoque de Verdun. 
Pierre Damiani parle des abondantes rivières de larmes, des 
torrents de larmes que la charité savait provoquer chez 
Godefroid. Fletibus qicibics maxime poterat 4 dit un diplôme 
fait avec son consentement. Et, à coup sûr, il était fier de 
ce talent comme des autres. 

Si, dans les situations désespérées, il n'est jamais à bout 
de ressources et s'il triomphe chaque fois de la mauvaise 
fortune, en revanche, le mauvais pas franchi, il ne détourne 
plus la tête; le malheur ne lui apprend pas la prudence, la 
générosité ne provoque pas sa reconnaissance. Les mêmes 
occasions se représentant, il retombe dans les mêmes 
errements. 

Il est léger et frivole, sans suite dans sa conduite : à 
Goslar, il pousse l'empereur à une sévérité outrée envers j 
des hérétiques déjà condamnés une fois 5 ; en Italie, sa trop 

1 Hcrmann do Reichenau. 

2 Lambert de Herzfeld, Laurent de Ln'^e. 

3 De là la fréquence des détails sur ee sujet, notamment à l'occasion 
de la mort de (lodefroid (voyez liernoldi r/u'onicon). 

4 Diplôme de Henri IV, 1002. Voir, en outre, les Annales de Jierthold, 
an. 1009. 

5 Anselme, Lambert de Herzfeld, etc. ... 
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grande bénignitéenvers les criminelslui attire les reproches 
bien sentis de Pierre Damiani '. Il est du parti des réformes 
et d'Hildebrand, mais il a des chapelains simoniaques et 
il ménage Cadalus *. 

Il n'est pas seulement flottant, il est de mauvaise foi. 
Lors de la révolte de son allié Thierry, il dissimule per- 
fidement et il trompe Henri III. Bien loin detre fidèle au 
jeune Henri IV, il fait son profit de l'absence de direction 
dans les affaires de l'Empire et voit sa puissance s'agrandir 
aussi bien du fait du pape que du fait du roi. Il s'érige en 
défenseur de la cause de Saint-Uemacle, mais il s'entend 
avec le puissant adversaire des moines de Stavelot, Annon 
de Cologne. 

Cette éloquence entraînante dont il était doué, ne lui fut 
pas seulement utile dans les circonstances critiques où sa 
fortune et sa vie même furent enjeu ; elle lui valut maints 
succès dans les assemblées de grands 3 ; elle éblouit aussi et 
réconforta, sous formes de promesses, les bonnes gens qui 
mirent leur cause entre ses mains; elle alla au cœur de 
sa cousine de Haute Lotharingie, devenue marquise de 
Toscane. 

On a vu que nous le soupçonnons d'avoir usé de cette 
puissance de séduction, d'avoir poussé l'énergie dans 
la réalisation d'un plan ambitieux, jusqu'au plus grand 
des crimes. Le sentiment précis du bien et du mal lui fit 
certainement défaut, plus encore qu'à la moyenne de 
ses contemporains, et ce n'est pas de ce côté qu'on pourrait 
trouver une objection rendant illégitimes nos soupçons. 
Mais à défaut du sens moral, sa puissante imagination 
éveillée par les représentations de ceux qui surent prendre 
sur lui de l'ascendant, lui donna une idée saisissante du 
châtiment éventuel. 

Le moment étant venu de paraître devant Dieu, 

1 Lettre à Godel'roid, 1. VII, ep. XI (Migne, 145, col. 819 sqq). 

2 Lettre de Pierre Damiani à Godel'roid, 1. VII, ep, 10 (Migne, 144, 
col. 418) et lettre au pape Alexandre II, 1. 1, ep. 13(Migna, 144, col. 215). 

3 Triomphe de S' Hemucle. 
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Godefroid comme au temps de ses malheurs, cherche des 
intercesseurs, il recourt aux donations et aux fondations, 
comme jadis aux compositions et aux amendes. Il renonce 
aux honneurs et à la puissance, il abandonne l'épée et, en 
signe d'humilité, mange à la table des pauvres. 

Cette vive émotion que le danger imminent produisait 
sur lui, l'illumina certainement et éclaira à ses propres 
yeux la gravité de ses fautes et l'étendue de ses imperfec- 
tions; il fit. pénitence devant Dieu avec le même art, le 
même génie que jadis devant l'empereur. Je ne doute pas 
qu'il fut profondément sincère; ses contemporains, du 
moins la plupart, n'en doutèrent pas non plus et, jugeant 
d'heureux auspiceun si édifiant départ pour l'autre monde, 
ils n'hésitent pas à affirmer son entrée en paradis l . 

Ces affirmations prouvent tout au moins que Godefroid 
fit une immense impression sur ses contemporains. Ce fut, 
peut être, le personnage le plus fameux de son temps; il 
n'est pas de laïc qui fut, à cette, époque, plus admiré et 
plus décrié. Comme personnage-type, il est éminemment 
expressif, trop peut-être, étant donnée cette exubérence 
particulière, cette vive impressionnabilité à l'égard des 
nécessités du moment exagèrent en lui les caractères 
propres au temps où il vivait et qui font de lui un artiste 
dans l'action. 

Sa personnalité morale et intellectuelle est secondaire. 
Il n'est l'homme d'aucune cause désintéressée, d'aucun but 
dépassant les limites d'une fin personnelle. Il n'eut pas, 
comme plus tard son petit-fils Godefroid de Bouillon, 
l'occasion de s'engager dans une grande entreprise, précise 
et simple dans son objet et pas trop complexe non plus dans 
l'exécution, à la fois attirante et noble, et éminemment 
favorable au déploiement de ses qualités. Dans les causes 
morales, sociales et politiques qu'il a défendues, les ten- 
dances de Cluny, les prérogatives du sacerdoce, l'indépen- 
dance des grands vassaux, il n'apparaît que comme un 

1 Iiernoldi chronwon., etc. ... 
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instrument très peu docile, aussi aveugle devant les causes 
lointaines et désintéressées que clairvoyant à l'égard de ses 
intérêts immédiats. 

C'est pourquoi sa renommée fut toute personnelle et de 
courte durée. Le Barbu est une personnalité originale et 
saisissante, historiquement très importante, mais étant 
donné le sens qu'on attache maintenant au surnom de 
« grand », nous ne ratifierons certainement pas le juge- 
ment des chroniqueurs qui ont appliqué ce surnom a 
Godefroid. 
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